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Le Socialisme' 
et la Paix du Broit 

'M. Albert Thomas exprime la vérita-
ble pensée de la démocratie socialiste 
lorsqu'il déclare, comme il vient de le 
faire dans le discours prononcé à la mai-
rie du Pré-Saint-Gervais, que « à côté 
de l'idée de paix, il y a eu de tout 
temps dans le socialisme une idée plus 
haute, une idée sainte : celle du droit 
et de la justice. » Et il n'est pas un seul 
socialiste qui devrait hésiter à saluer la 
noblesse d'une telle parole. 

Tous les Français, certes, sont d'ac-
cord pour ne pas vouloir d'autre^ paix 
que la paix de la justice, la paix du 
droit, et c'est pour cela qu'ils ont été 
unanimes à repousser avec indignation 

¥ l'offre injurieuse de la paix allemande. 
Mais les socialistes qui ont toujours 
lutté à travers l'histoire pour l'idéal le 
plus élevé qui puisse faire battre des 
cœurs humains ont l'impérieux devoir 
d'affirmer le plus possible la sincère ar-
deur de leur foi patriotique. Du moment 
qu'ils veulent tous les peuples libres, 
ne faut-Us pas qu'ils commencent par 
les délivrer de ce joug du sabre alle-
mand qui constitue la plus lourde en 
même temps que la plus ignominieuse 
des tyrannies ? 

Tel a toujours été le sentiment des 
grands chefs du socialisme français, de 
ceux qui ne furent pas seulement des 
doctrinaires mais qui furent aussi et 

» surtout des apôtres. 
Proudhon et Louis Blanc, 'Armand 

Barbés et Blanqui ne séparèrent jamais 
leur amour du peuple de leur attache-
ment passionné à la France patrie de 
la liberté, de la justice et du droit. No-
tre grand Jaurès, dont M. Albert Tho-
mas a bien fait d'invoquer le nom et la 
parole à l'appui de sa thèse, notre grand 
Jaurès avait fièrement renoué cette glo-
rieuse tradition. On pourrait opposer 
aux calomniateurs de sa mémoire et de 
son œuvre cent textes où l'illustre tri-

bun déclarait que' s'il était le partisan 
résolu et l'infatigable défenseur de la 
cause de ia l'iix, jamais il n'aurait ac-
cepté pour la radieuse patrie de la Ré-
volution l'humiliation d'une paix con-
traire à sa dignité nationale et à la sau-
vegarde sacrée de son indépendance. 

La réunion au cours de laquelle le mi-
nistre de l'Armement et des fabrications 
de guerre a prononcé son éloquent dis-
cours avait été organisée à l'occasion 
du deuxième anniversaire de la mort de 
J.-B. Semanaz, maire du Pré-Saint-Gcr-
vais de 1904 à 1914, mort à Maubeuge 
en janvier 1915 des suites de ses blessu-
res. 

Semanaz était un militant très popu-
laire dans le parti socialiste et qui avait 
maintes fois présidé au Pré-Saint-Ger-
vais ces immenses meetings — parfois 
un peu tumultueux — où l'on prêcha 
bien souvent la paix universelle, devant 
des foules enthousiastes. Mais la guerre 
éclata brusquement aux premiers jours 
d'août 4914, mais la guerre nous [ut bru-
talement imposée par l'Allemagne, avec 
la complicité de toute la Sozialdemokra-
tie. Et le vaillant élu socialiste fit brave-
ment son devoir de soldat devant l'en-
nemi comme il avait fait son devoir de 
militant à la tête de ces vibrantes réu-
nions populaires. , 

Le maire dxi Pré-Saint-Gervais est 
tombé pour la France après avoir si 
longtemps rêvé de réaliser l'Internatio-
nale. Il est tombé comme sont tombés 
depuis deux ans et demi tant d'autres 
socialistes confondus dans les rangs de 
la grande armée du droit avec les Fran-
çais de toutes les autres opinions et de 
tous les autres partis. De même que ces 
héroïques frères d'armes qui l'ont pré-
cédé ou suivi dans la gloire du sacrifice, 
il est tombé pour que la France de la 
Révolution ne succombe pas et pour 
que, au lieu de subir la paix allemande, 
elle puisse imposer un jour, par la vic-
toire de ses armes associées aux armes 
des nations alliées, la seule paix digne 
d'elle : la paix de la liberté des peuples, 
la paix de la justice et du droit humains. 

Le socialisme français ne reniera ja-
mais un tel idéal. 

CAMILLE FERDY. 

Quel temps l — Manque ds fossoyeurs, enterrements retar-
dés. — L'Angleterre s'organise. — défrichement de 

parcs et de terres communales incultes. 
Londres, 17 Janvier. 

L'on, dit de l'Angleterre qu'elle n'a pas dé 
climat, mais des échantillons de climats, et 
cartes les variations que nous subissions ren-
dent pleine justice à cette définition. 

Hier, une bise pénétrante soufflant en tem-
pête, ce matin, après une nuit glaciale, un 
manteau de neige ; quelques heures plus tard 
une pluie fine accompagnée par une tempé-
rature tiède et. à la nuit tombante, un veut 
du Sud avec des trombes d'eau comme sous 
les tropiques. Voilà la tableau du temps bri-
tannique. 

Est-il surprenant que la mortalité de Lon-
L dses en moyenne de quatorze pour mille s'é-

lève actuellement à vingt-trois et que l'in-
fluenza fasse tant de victimes î Que la Ta-
mise, qui depuis les inondations du mois 
passé n'avait Jamais regagné son niveau, re-
commence à monter et à devenir menaçante ? 

Pour compliquer nos difficultés, une nou-
jivelle disette sa déclare : celle des fossoyeurs. 
• depuis' quelque temps, il devenait' difficile 
! d'enterrer les morts ; maintenant, avec la 
■mortalité croissante, la situation devient 
■critique. 

■ Dans un cimetière, seize cercueils ne peu-
vent être mis en terre ; dans un autre, la 
fosse commune ne peut recevoir les morts de-
puis trois semaines. lia sont empilés en plein 
air et attendent. Une femme, pour enterrer 
son mari, pa&sa deux jours à trouver un en-
trepreneur' et, après l'avoir trouvé et obtenu 
.un cercueil, elle dut attendre une semaine 
pour la mise- en terre. 

j Je dois inf ormer peut-être mes lecteurs que, 
'dans le Royaume-Uni, les mhumatïions ne 
sont pas un monopole comme en France. 
.S'établit entrepreneur de pompes funèbres qui 
veut ; c'est une entreprise commerciale comme 
une autre, qui ne demande que des clients 
pour s'onriciiir. 

Quant aux cimetières, il sont aussi, géné-
ralement, des entreprises privées, des sociétés 
anonymes avec actionnaires, oonseil d'admi-
ttistration, etc. Quelques-uns rendent le 20 % 
et peut-être plus. Cest encore un business 
qui souvent publie des annonces pour attirer 
le client. 

Cette disette do fossoyeur» a réveillé Tes-
prit de concurrence toujours latent en ce pays, 
et les deux ou trois entreprises de crémation 
qui opèrent autour do Londres font remar-
quer par annonces au public que rimeinéra-
ition est plus simple,'plus saine, plus rapide 
et meilleur marché. Une d'elles offre de ré-
duire en quelques heures, a quelques poi-
gnées de cendres, le corps de votre très 
.chère..., disons, belle-mère et cela pour la 
modique somme de £ 3. offrant de fournir 
•une urne à partir de dix shellings et un ser-
vice religieux pour quinze shellings. 

Pris do guerre ou non, lVannonce ne le dît 
jpas. 

*** 
, Avec la Chambre des Communes en vacan-
tes jusqu'au " février, la vie politique du pays 
est calme. Nous sommes gouvernés par dé-
crets et tous pleins de confiance dans le gou-
vernement de M. Lloyd George, nous nous 
préparons aux sacrifices qu'on va nous de-
mander en attendant qu'Us soient dévoilés. 

Le gouvernement, je tiens à le noter, parle 
'déjà de mesures qu'il prépare en vue de l'état 
de guerre existant encore en 1918 ; d'un autre 
côté, je relève que M. Lloyd George, dans son 
discours d'avant-hier au Guild-Hall, au sujet 
de la situation et du nouvel emprunt, déclara 
qu'il y avait des signes incontestables de 
l'écroulement intérieur des puissances cen-
trales et qu'à la conférence de Rome, l'impres-
sion de tous avait été que si la victoire n'était 
pas facile, elle était certaine, la défaite des 
Alliés étant impossible. 

La résolution du pays à poursuivre la 
guerre est. sans contredit, non pas aussi 
ferme, mais plus ferme aujourd'hui qu'au de-
but des hostilités. Tous ceux que j'ai ques-
tionnés n'ont eu qu'une réponse : Il faut pour-
suivre, il faut courber l'Allemagne. Ce n'est 
pas seulement le défont et la révolte soulevés 
par les doctrines beches, ce n'est pas sstil»s-

ment le désir de faire triompher les principes 
de liberté si chers à cette grande démocratie, 
qui font que le pays se soumet à tant de sa-
crifices, mais c'est aussi la certitude qu'il voit 
enfin qu'une Allemagne agrandie signifie une 
Grande-Bretagne ravalée dont la conséquence 
sera, peut-être, le démembrement du grand 
empire sur lequel nos alliés aiment tant à 
faire remarquer que, comme jadis pour celui 
de Charles-Quint, le soleil'ne se couche ja-
mais. 

*** 
Voici, en vue de ce que l'on appelle l'orga-

nisation pour la guerre, les mesures prises 
qui nous sont déjà connues après décrets : 
Notre pain ne va plus contenir que de 66 à 
71 % de farine de froment, le reste étant de la 
farine de rte, d'orge et de maïs. Il est inter-
dit : d'employer le blé -peur autre chose que 
faire de la farine ; 6e nourrir le gibier de 
grain ; de confectionner de la confiture dont 
le prix sera au-dessus de 3 fr. la livre' ou du 
chocolat coûtant plus de 5 fr. la livre ; de 
recouvrir les gâteaux de sucre fondu ou de 
chocolat ; aux fabricants de biscuiis, d'em-
ployer plus de la moitié de sucre qu'ils em-
ployaient en 1915 ; de fabriquer du chocolat 
au lait ; d'exporter de l'avoine d'Irlande. 

Les producteurs sont forcés de vendre leurs 
pommes de terre à il 8 par tonne en janvier 
et février et, graduellement jusqu'à £ 9 pour 
les autres mois jusqu'aux récoltes nouvelles. 
Le plus haut prix pour les pommes de terre 
pour semences est £ 12, la tonne. 

Pour les récoltes de 1917, les cours ont été 
fixés comme suit : Les producteurs sont for-
cés de vendra au gouvernement à ces cours et 
le gouvernement d'acheter, quels que soient 
le cours sur les marchés étrangers. 

Blé, 60 shellings par quarter de 504 livres. 
Avoine, 38 1/2 shellings par quarter de 336 

livres. 
Pommes de terre, 115 shellings par tonne, 

du 15 septembre 1917 au 31 janvier 1913 ; 
120 shellings par tonne, à la fin mai 1918 ; 
130 shellings par tonne, pour le reste de 1918. 

On annoncera plus tard, le cours du blé 
pour semences en 1918. 

Il avait été question de un et peut-être 
deux jours par semaine où la consommation 
de la viande serait interdite ;, cette mesure 
ne sera pas mise en vigueur. Le but du gou-
vernement est : garantir au producteur un 
prix rémiinérateur pour ses récoltes, encou-
rager ou forcer la production, empêcher les 
prix exorbitants pour, le consommateur, 
mais laisser libre la consommation des ali-
ment de première nécessité tout en empê-
chant le gaspillage. 

Toutes les terres communales non produc-
tives# parcs, etc., sont alloués à ceux qui en 
font la demande pour les cultiver. Birmin-
gham a alloué 150 hectares à 4.000 tenan-
ciers : Leeds. Liverpool. Hull, etc., de même. 
Aux - environs de Londres, quelques centai-
nes d'hectares du parc de Richemond vont 
être morcelés et distribués. Dans Hyde-Park 
et Régent's-Park, au cœur de la ville, l'on va 
établir des jardins petagors modèles où le 
public verra comment il faut cultiver le 
chou, le navet et la carotte. 

Je viens de passer à côté d'un couple dé-
frichant quelque cent mètre3 carrés qu'on 
leur a alloués : le mari en chapeau melon et 
pardessus, la femme en chapeau et jaquette 
plutôt défraîchie, bêchaient, les passants les 
frôlaient, ils bêchaient. Rira bien... avaient-
ils l'air de penser et ils beohaient. — I. P. 

li VARIOLE NOIRE A BEfiL! 

Lausanne, 22 Janvier. 
On annonce que des cas de variole noire 

se sont produits â Berlin. 
Hier, on a enregistré à Berlin une tempé-

rature de dix degrés au-dessous de zéro. 
On s'attend à ce que le' tlrenmometre attei-
gne ' aujourd'hui un niveau sensiblement j plus bas. 

905e JOUR DE QUËRHB 

Paris, 22 Jarnm, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Surlarive droite de la Meuse, après un violent bombardement, 
les Allemands ont attaqué, hier, en fin de journée, nos tranchées au 
nord du bois des CaurièresT A deux reprises, nos feux d'artillerie 
et de mitrailleuses ont brisé les attaques de l'ennemi. Notre ligne 
a été intégralement maintenue. 

La lutte d'artillerie a été active, pendant la nuit, dans le secteur 
de la côte du Poivre. 

En Lorraine et en Alsace, rencontres de patrouilles. 
Nuit calme sur le reste du front. 

PROPOS DE GUERRE 

Simeoni avait conquis Paris à sa façon, 
qui est aussi celle de beaucoup d'autres. 

Ce Sicilien) comprenant que nul n'est pro-
phète en son pays, quitta sa terre natale et 
s'installa banquier à Paris. La profession de 
banquier est facile. Il n'est pas besoin d'avoir 
de l'argent pour l'exercer : celui des autres 
suffit. On se fait faire des cartes de visite, on 
achète une pelisse et on attend les gogos. 

Ceux-ci ne tardèrent pas à affluer chez Si-
meoni. Quand il eut un peu d'argent il le 
mit à l'abri et se fit déclarer en faillite. Une 
faillite est une chose grave pour un com-
merçant. César Birotteau s'en croyait désho-
noré. Simeoni, lui, considéra la faillite comme 
le premier échelon de la réussite. Dix ans 
après, sous le nom de Flerès, il s'installait 
somptueusement, achetait non plus une pe-
lisse, mais une auto, engageait des domesti-
ques, ouvrait un bureau magnifique et atten-
dit les gogos. Ceux-ci se précipitèrent à nou-
veau avec leur argent à la main. Le financier 
promettait à ses clients la lune, mais cette 
lune, il ne la leur donnait jamais : il se con-
tentait de faire un trou dedans. Un jour on 
s'aperçut qu'il avait « distrait » dix millions. 
Que croyez-vous qu'on lui fit? On lui admi-
nistra six mois de prison 1 

Sa peine purgée, Simeoni de Flc-rès ne perd 
pas de temps, il se remet banquier; cet homme 
a un faible pour la finance qui lui réussit si 
bien. Vous croyez qu'il change de ville ? de 
nom ? Pas du tout : il se réinstalle dans la 
même rue ou il est très connu, ce qui facilite 
sans doute beaucoup la reprise des affaires. 
Celles-ci marchaient admirablement. Jamais 
les gogos n'avaient montré tant d'ardeur, 
jamais les poires n'avaient été si fondantes... 

Hélas 1 la guerre a tout gâté. Un client a 
eu des soupçons. On faillit l'arrêter pour dif-
famation; heureusement pour lui qu'il n'était 
pas seul. Il paraît que le total des escroque-
ries atteindra cinq millions I 

On a donc arraché cet habile homme à la 
douce vie qu'il avait su s'organiser, car il 
possédait un château à Brétigny et une gar-
çonnière rue de Messine, sans doute en souve-
nir de sa ville natale. 

Vous allez voir qu'on lui infligera encore 
six mois de prison, après quoi ce failli, cet 
escroc se réinstallera dans ses anciens locaux, 
car pour les financiers marrons l'indulgence 
de la justice humaine est infinie. 

AHD2H NBGI8 

SOIGEOIS A L'APRËS-GUERBE 
H nous faut organiser 

les transports maritimes 
Paris, 22 Janvier. 

L'jBciair. dans un article intitulé : i L'idée 
maritime », expose la méconnaissance abso-
lue des choses maritimes en laquelle la guerre 
nous a trouvés. Il nous est arrivé souvent, 
écrit l'auteur, de rencontrer des négateurs de 
l'importance du pavillon marchand ; à grand 
peine pouvait-on faire admettre à certains 
théoriciens qu'il existe une corrélation 
étroite entre la marins militaire d'un Etat et 
celle de sa flotte de commerce. Bien mieux, 
dans l'équilibre de l'une et de l'autre, les ma-
rins de commerce ont assuré le jeu de notre 
outil militaire qui, sans sa flotte de com-
merce, eût été frappée d'impuissance. 

C'est une vérité qui doit désormais appa-
raître aux yeux de tous les Français ; il 
faut qu'elle s'impose même dans les milieux 
où il semblerait que de telles énonciations 
n'aient pas besoin d'être défendues. Cepen-
dant la situation de l'armement est devenue 
tellement difficile dans les quinze dernières 
années que certaines Compagnies avaient 
songé à mettre leurs navires sous pavillon 
étranger. Il ne faut pas que demain, à la re-
prise de la vie économiaue, la clientèle et les 
chargeurs étrangers hésitent à recourir à nos 
transports maritimes. Il importe que les en-
treprises maritimes cessent d'être considé-
rées comme une affaire plus aléatoire, moins 
susceptible de bénéfices que toutes les autres 
entreprises industrielles. Il est non moins 
impérieusement urgent que nos navires puis-
sent partout être à même de lutter à armes 
égales avec nos rivaux. 

Il est nécessaire que demain notre mar-
chandise suive enfin notre pavillon, qu'il y 
ait équilibre entre notre marine de guerre 
et notre marine de • commerce, quo l'une ne 
soit pas une charge anormale pour le pays 
faute d'être en proportion rationnelle avec 
l'élément de prospérité, l'instrument d'acti-
vité nationale que doit représenter pour no-
tre pays l'industrie nationale. La tâche est 
immense, complexe, hérissée de difficultés ; 
il importe cependant de la remplir jusqu'au 
bout sans défaillance, sans nréoccupation des 
contingences et avec le seul objectif du but 
visé. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 23 Janvier 
En Champagne et en Wïnvre, activité de 

notre artillerie sur divers joints sensibles du 
front ennemi. 

Violante attaque des Allemands aux envi-
rons de Neuville-Saint-Vaast; ils -pénètrent 
dans notre première ligne de tranchées, mais 
en sont aussitôt chassés avec de grosses pertes'. 

Bombardement de la gare et des casernes 
de. Met» -par s£ avions, français* 

$m LE FBOMT DE ÏERÛON 

Paris. 22 Janvier. 
Le 15 décembre, à la droite de la ligne 

d'assaut, le groupe de3 bataillons de chas-
seurs dé la division « la Gauloise » atta-
quaient sous les ordres du commandant 
Raoult le plateau d'Kardaumont, en direction 
de Bezocvaux. Ce plateau constiîuiait un 
morceau délicat. Il était difficile d'accumu-
ler sur le même espace plus d'obstacles de 
toutes natures, le sol troue, boueux, se char-
geait de compléter ia défense, mais il y avait 
les ' vitriers » et puis l'artillerie leur avait 
si bien mâché la besogne, qu'il ne resta plus 
guère aux fantassins qu'à y aller voir et 
pour leur en doubler l'envie, l'ennemi, par 
son tir, semblait s'ingénier à nous rendre 
nos positions désagréables. 

Le premier bond en avant 
Aussi, quel bond quand on eut le droit de 

bondir I Ah I ce ne fut nas long ; les Alle-
mands, submergés, jettent leurs armes, of-
frent leurs casques, leurs montres, et les 
paquets grisâtres défilaient vers la rivière 
pendant que la ligne bleue continue de l'a-
vant. Là on ne marche pas si vite. Des mi-
trailleuses se démasquent, chacune est l'ob-
jet d'un petit siège, le combat s'éparpille en 
vingt combats de détail. Une mitrailleuse tue 
la sergent Blanche ; le chasseur Rosaudal 
place la. grenade au but et supprime la mi-
trailleuse ; le sous-lieutenant Jabullat, qui a 
perdu son revolver, se heurte dans la gare 
de Vaux à un grand diable à casque, le dé-
sarme ot le fait prisonnier. Le caporal Pey-
roi en aborde un à la grenade, tue quatre 
Allemands : c Voilà pour mon camarade 
Roux, s'écrie-t-il, le reste est pour mol », et, 
d'une seconde grenade, il abat quatre enne-
mis. 

Ainsi, attaquant, nettoyant, s'accrachant, 
s'excitant par les cris : « Bravo le 107» 1 
hardi le 32* I », les compagnies de pelotons se 
poussent à qui mieux mieux. Déjà tout le 
plateau est a nous. Les chasseui'3 s'y orga-
nisent. Déjà la redoute do Bczonvaux se mon-
tre à travers la fumée ; en vain l'ennemi 
tente de barrer le passage. Il est bousculé et, 
le premier, le capitaine Rouvier pénètre dans 
les ruines. 

La lutte dans îes boyaux 
Rapidement, on s'y installe avant de re-

bondir et de s'élancer vers le village ; niais 
à gauche, dans le bois d'Hassoule, une tran-
chée intacte prend de flanc la position et 
interdit le débouché. Le sous-lieutenant Bat-
tarel veut sortir coûte que ooûts. Une balle 
le frappe en plein front. Quatre hommes sont 
tués à ses côtés. Inutile d'insister. Il ne reste 
qu'à attendre sur place qiw le bataillon 
voisin soit libre de démarrer. L'attaque était 
coincée ; elle se trouve même. en flèche et 
clans la situation ia plus aventurée. Elle 
pénétrait dans le fiano de l'adversaire : mais 
l'adversaire, en revanche, l'enveloppait de 
trois côtés, à droite, à gauche des camps et 
des ravins bondés d'Allemands. 

On était sur le promontoire comme sur le 
pont d'un navire. Lâcher la position, per-
sonne n'y songea un moment. Les chasseurs 
n'étaient que trois compagnies aux trois 
quarts entourées par le double d'Allemands. 
Ceux-ci reprennent courage et montent à la 
charge ; on se hâte de brûler les ordres, les 
papiers. La lutte fait rage dans les bovaux, 
à coups de grenade, de fusils, de pierres ; 
on repousse tout ce qui tente de forcer le 
passage. Les premiers tombent, d'autres les 
remplacent. Enfin, l'ennemi se retire ou pro-
fite de l'ombre poue se rendre. Il était temps, 
mais la situation restait toujours en l'air. 

A gauche, la tranchée des Deux-Ponts de-
meurait menaçante ; au Nord, le village de 
Bezonvaux était un autre point obscur. Ce 
village commande l'entrée dû fond des Pous-
ses, qui est la clé de tout le plateau. Il n'y 
avait rien de fait tant que les Allemands gar-
daient cette clé entre les mains. 

L'aitaqua à la îraacaisa : Comme les 
grognards da iT « Autre I » 

A minuit, le bataillon Florentin qui se re-
tranchait en réserve derrière la redoute, re-
çoit l'ordre de se porter en avant et de s'em-
parer du village. L'opération devait se faire 
par surprise en pleine nuit à 2 heures du 
matin. On n'était pas trois cents, la moitié 
de 1 effectif était dispersé on corvées, peu 
de munitions, on avait passé les grenades au 
bataillon de la redoute ; il neigeait. En se 
serrant la main après s'être concertés, les 
officiers s'aperçurent qu'ils étaient gantés de 
blanc. Tout fut prêt cependant. ^ 

A six heures du matin, la petite troupe 
part ainsi à la faveur des dernières ombres 
et s'engage dans le ravin. Pour la première 
fois depuis deux ans, c'était la manoeuvre 
d'infanterie, la vieille attaque à la française, 
sans un coup ds canon. Un coup de maîn 
et un coup d'audace, une poignée d'hommes 
contre • un village comme faisaient les gro-
gnards de Vautre. Et tout comme eux on 
réussit. L'ennemi pourtant se méfiait de quel-
que chose ; du haut des crêtes, il envoyait 
de minute en minute ses fusées Inquiétantes. 
Soudain, d'un talus noir un feu de peloton 
oblige nos hommes à se tapir ; aussitôt, gre-
nades de jaillir, fusils de crépiter, petits 
obus à tremblons de voltiger en Pair. 

L'entrée radieuse à Bezonvaux 
Mais bientôt une aube confuse découpe 

derrière le talus des décombres un fantôme 
de village. A la baïonnette I Les Allemands 
étaient en train de déjeuner. * 

— Hé, bonjours, firent en entrant les hôtes 
inattendus, on n'invite donc pas les amis ?... 
L'ennemi devait attaquer à sept heures. Il 
en était plus de six et demie... Il y avait là 
deux bataillons : on fit plus de six'oents pii-
.sonniers, le reste se disperse, laissant les tra-
cas dparses d'une surprise et d'un désordre 
coinptets, 

Cett* £ûi% c'était U feuxtag&a. 

w sur notre 
Téhéran, 22 Janvier. 

La Perso a donné son adhésion à la nota 
Wilson. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 22 Janvier, 
J'avais cru devoir^hier, mettre en garde 

les lecteurs qui rae font ilionneur de suivre 
mes bulletins quotidiens, contra les fables, 
aussi ridicules que malfaisantes, auxquel-
les donnaient prétexte les événements de 
politique intérieure de la Russie. Quelques 
heures après, las radios nous apportaient le 
texte du rescrit impérial, qui confirme de 
la manière la plus éclatante mes apprécia-
lions. 

Non seulement la Russie ne faiblit pas, 
non seulement la crise qu'elle traverse n'est 
pas un symptôme de faiblesse, mais on peut 
dire que, jamais encore sa volonté de pour-
suivre la lutte jusqu'au bout, en complet ac-
cord avec les Alliés, ne s'était affirmée avec 
plus de force. 

Le tsar qui, d'un trait de plume, a sup-
primé l'alcool dans son immense empire, et 
qui, par conséquent, sait non seulement 
prendre des responsabilités, mais imprimer 
une direction é'iiergique à tous les éléments 
de l'activité nationale, entend que ta loyale 
collaboration de l'administration et de lo 
Douma aboutisse à l'organisation que néces-
site la victoire. ' . 

S'il restait à nos ennemis quelque illusion 
à l'égard des dispositions de la Russie, que 
le service d'espionnage boche avait si soi-
gneusement travaillée, ils peuvent fairte le 
deuil de leurs espoirs. 

Rien ne pourra ébranler la résolution 
commune de l'Entérite. Les neutres, eux-
mêmes, s'en rendent compte maintenant. 

D'ailleurs, l'assurance dont font preuve 
les chefs responsables de l'Entente est de 
nature à dissiper les derniers doutes que le 
bluff allemand s'attache à maintenir avec 
une extrême opiniâtreté. 

Le général Broussilofh qui ne parla qu'à 
bon escient, et qui a montré ce dont U était 
capable, vient de déclarer formellement que 
Vannée 1917 verra la déroute finale et com-
plète de l'ennemi. 

Les événements militaires se bornent tou-
jours aux coups de sonde dont j'ai dit Mer 
la signification. 

Je ne peux rien ajouter à cet égard. On 
me comprendra, , 

MARIOS RICHABD. 

mil finira Si guerre 
Batte mmU, affirme !s général Brsusssloff 

Pétrograde, 22 Janvier. 
Selon le « Rousskoié Slovo », le géné-

ral Broussiloff, haranguant l'état-major 
du front Sud-Ouest, a déclaré que les in-
formations dont il dispose, et sa convic-
tion personnelle,' lui permettent d'affir-
mer avec certitude que, au cours de l'an-
née qui commence, l'ennemi sera défi-
nitivement et complètement mis en dé-
route. 

îifipe il îeflîBF 
irl m cotre 

Londres, 22 Janvier. 
Le correspondant à Amsterdam du 

Daily Chronicte télégraphie qu'il tient 
de bonne source que l'Allemagne fait 
en ce moment un gigantesque effort 
pour obtenir la victoire sur son front 
occidental, sachant bien que finalement 
c'est là que se décidera la guerre. Elle 
forme des équipes et concentre sur ce 
front de nombreux corps nouveaux for-
més surtout d'hommes de 40 à 45 ans et 
de jeunes recrues des dernières clas-
ses. 

En outre, des inventions plus diabo-
liques encore que tout ce que nous 
avons vu jusqu'ici seront mises en œu-
vre, donnant ainsi un caractère de féro-
cité extraordinaire à son attaque. Sur 
mer elle se prépare à mettre en ligne 
un très grand nombre de sous-marins 
d'un très grand modèle, très rapide et 
pouvant rester un mois sans avoir à se 
ravitailler dans aucun port. Tout sera 
prêt, dit-on, dans quelques semaines. 
Le même correspondant assure que les 
relations du kaiser et de Hindenburg 
semblent plutôt tendues. 

Le Président fie la République 
visite les Sente de farrsl 

Paris, 22 Janvier. 
Le président de la République a visité, hier, 

le centre de physiothérapie et les cours de 
rééducation professionnelle, organisés dans 
la ville de Troyes. Il a procédé ensuite, dans 
l'Aube et dans la Marna, à. un nouvel examen 
des services de l'arrière : fonctionnement 

d'une gare régulatrice, intendance, chemina 
de fer, correspondances, colis postaux, ré-
serve de l'artillerie et du génie. 

Au cours de ce voyage, il a remis à des 
médecins, à des officiers du génie et à des 
employés mobilisés des chemins de fer, les 
distinctions proposées par le ministre do là 
Guerre et le général en chef. 

À mm EU ORIENT 

L'Alliance russo-roumaine 
Ls prises liéritior ils Roumanie 

ot S. Braîlana en Hsssis 
Pétrograde, 22 Janvier. 

La visité du prince héritier de Roumanié. 
et de M. Bratiano à Pétrograde provoque ua 
vif intérêt dans les milieux politiques et of-
ficiels russes ; elle est consiidérêe comme lef 
complément logique de l'entrevue récente du 
loi Ferdinand, de M. Bratiano et du tsar au 
quartier général. On sait aujourd'hui, en ef-
fet, qu'un important accord a été élaboré au 
cours des conférences des deux souverains 
accord qui garantit à la Roumanie le plus 
large appui militaire et politique de la Rus-
sie en vue de la reconstitution territoriale du 
royaume danubien et des compensations éven-
tuelles qui lui seront accordées, afin de la 
dédommager des sacrifices matériels et mo-
raux que la guerre lui a imposés. M. Bratiano 
a déjà eu d'importants entretiens avec le 
prince Galitzine et le général Bielaiew. 

Pétrograde, 22 Janvier. 
M. Bratiano, président du Conseil des mi-

nistres de Roumanie, a eu, hier, un long et 
cordial entretien avec M. Pokrowsld, minis-
tre clos Affaires Etrangères de Russie. 

Le prince héritior roumain a été reçu, ÏQ. 
même jour, au palais de Tsarkoie-Sélo. 

L'Aestâeat de ctain de fer de Siurea 
Londres, 22 Janvier. 

On mande de Jassy au Times : 
On annonce officiellement que 374 per-

sonnes ont été tuées, et 756 blessées, dans la 
récent accident de chemin de fer de Ciurea. 

la prise de Fuaden! 
Londres, 22 Janvier. 

Le Times écrit que si les Allemands ont 
vraiment pris la tête de pont de Fundeni, ils 
ont réellement remporté un succès tactique 
sérieux, car quoique n'ayant pas franchi le 
Sereth. ce mouvement menacerait sérieuse-
ment Galatz. 

Ils ont, d'autre part, affaibli la position des 
Russes sur un des points les plus impar-
tants de leur front. 

Les réfugiés en Bssszrabis 
Londres, 22 Janvier. 

On mande de Pétrograde au Times, quel 
les réfugiés continuent à passer en Bessara-
bie par dizaines de milliers, parmi eux se 
trouvent 12.000 boj's-scouts roumains, pue les 
Allemands voulaient traiter comme frdncs-ti-
reurs, * 

l'âagiatei'i'e va réguisitïmer 
les navires grecs 

Athènes, 22 Janvier. 
Les armateurs grecs ont été avertis, hier, 

que le gouvernement britannicrue a l'inten-
tion de réquisitionner tous les vapeurs en 
bon état, en en laissant un nombre suffisant 
pour les besoins du pays. Ca que l'on sait 
de l'opération montre qu'elle sera équitable 
et avantageuse. L'Angleterre paiera ?7 fr. 50 
par tonne et par mois. Les navires seront as-
surés par 3e gouvernement britannique à 
un taux de 750 à 1.000 francs par tonne, sui-< 
vant l'aga du navire. Les navires seront ré-* 
qulsitionnés pour fa durée de la guerre et 
six mois après. Le contrat tiendra dans tou-
tes ses parties, même si la guerre éclate en* 
tre la Grèce et l'Angleterre. Les armateurs 
paraissent satisfaits des conditions de oe 
marché, qui leur assure un gain certain, quoi 
qu'il arrive ; ils discutent seulement les prix* 

Londres, Si Janvier. 
On mande de Cardiff au Daily Telegraph { 
Le gouvernement britannique, d'accord 

avec les gouvernements alliés, a prévenu les 
armateurs grecs que s'ils persistaient à re-
fuser les offres du gouvernement pour la lo-
cation des vapeurs grecs détenus dans les 
ports alliés le gouvernement réquisitionne-
rait ces vapeurs à des conditions bien infé-
rieures à celles qui ont été précedeœinera of-
fertes. 

Plusieurs gros armateurs ont déjà accepte* 
On croit que les autros suivront leur execv 
pie. 

ipÉJi des ta flore; 
Paris, 22 Janvier. 

Dans un article sur le sort de la Turquie,-
M. Gabriel Hanotaux, dams le Figaro dit que 
le fait que l'Angleterre ait pris position avec 
une telle fermeté d'aocent au sujet de l'ex-
pulsion des Turcs d'Europe, est d'une hauW 
portée historique. 

M. Hanotaux rappelle l'ancien antagonisma 
entre la Russie et l'Angleterre au sujet de la 
Turquie et dit que cet antagonisme a ceséâ 
depuis que la Turquie a dénoncé elle-mêma 
îes traités qui la protégeaient. 

M. Hanotaux termine ainsi : la première eï 
la plus assurée victime de la présente guerra 
sera la Turquie, puisque les puissances d«; 
l'Entente l'ont rayée de la carte européenne* 
ou plutôt puisqu'elle s'est supprimée ells» 
même. 

Les empires centraux n'auront ni le souci; 
ni la capacité de la réfaolir. Tout au plus» 
en cas de succès impossibl,e, ^asxaasia&iaeM 



ils pour la conquérir, l'asservir et la parta-
ger. 

M. Balfour dit avec sagesse et autorité que 
Ja disparition do la Turquie fierait un grand 
Mentait et un moyen d'arriver promptement 
à un règlement de la terrible crise que tra-
verse l'Europe. Ce que dit M. Balfour tout 
le monde le pensa. La gouvernement des 
JGtaus-Urus na Jamais été chaud pour les as-
sassms des Syriens et des Arméniens. 

Ce point de la note Balfour retiendra son 
attention. L Allemagne, dit-on, avait offert 
spontanément Gonstantinople a la Russie 
pour obtenir une paix séparée. L'Initiative 
serait donc venue, en somme, des amis des 
iTurcs. 

Il n'est que juste que ceux-ci apprennent à 
connaître la valeur vraie d'un « "chiffon de 
papier ». 

SUR LE FRONT RUSSE 

kl 
sir le front ie Riga 

Londres, 22 Janvier. 
Suivant une dépêche de Pétrograde, 

des unités allemandes, qui avaient été 
retirées du secteur de Riga-Dvins'k, y 
sont de nouveaux signalées. 

Ces troupes ont été évidemment rap-
pelées de Roumanie pour résister à la 
pression des Russes sur cette partie du 
front. 

les ameEtaeaîs 
Paris, 22 Janvier. 

Excelsior, au sujet du projet de nouvelle 
ijsite des exemptés et réformés, annonce 
qu'on proposera à la Chambre la substitu-
tion des Conseils de revision aux Commis-
sions do réforme. 

D'autre part, comme il a été fait pouT la 
classe 1918, on demandera crue l'incorpora-
tion des exemptés et réformés, classés dans 
le service arme ou le servica auxiliaire, ne 
puisse être effectuée qu'en vertu d'une loi. 

Paris, 22 Janvier. 
M. Ignace, député de la Seine, reprend 

l'amendement qu'il avait déposé au projet du 
général Roques, relatif à la nouvelle visite 
des exemptés et réformés. 

Cet amendement a pour objet de soumettre 
les engagés spéciaux à cette visite. Il ne vi-
sera, bien entendu, que les engagés spéciaux 
appartenant aux Classes de 1896 à 1917, seules 
touchées par les projets du général Lyautey. 

su Corsaire 
tes l'Atlantique 

Que vont iaire ïes Etats-Unis ? 
Londres, 52 Janvier, 

On mandç de New-York au Daily Tele-
greph : 

La presse américaine affirme que les Etats-
Unis ne protesteront pas contre la destruc-
tion par le corsaire allemand des Cargaisons 
constituons de la contrebande do guerre. 
Mais pour les cargaisons qui ne sont pas con-
sidérées comme de la contrebande, une in-
demnité sera exigée. Les autorités sont con-
vaincues que la question sera aisément ré-
glée, un gage sérieux étant fourni par les 
innombrables navires' allemands qui sont 
dans les ports américains ; des difficultés 
pourraient cependant surgir si les Améri-
cains enlevés par le .corsaire étaient retenus 
prisonniers en Allemagne. 

Washington, 22 Janvier. 
L'acte du flibustier allemand qui a trans-

formé le vapeur Saint-Théodore en pirate de 
commerce armé, * est en opposition directe 
avec le principe posé par les Etats-Unis que 
la transformation en haute mer des navires 
saisis comme prises de guerre en navires de 
combat est une violation des lois de la 
guerre. On considère comme certain que le 
département de l'Etat demandera à l'Alle-
magne des explications au sujet du Saint-
Théodore. 

Le gouvernement de Washington enverra 
aussi à l'Allemagne une note pour lui rap-
peler qui si les pirates commerciaux conti-
nuent leurs déprédations contre les navires 
de commerce, ils devront absolument s'abs-
tenir d'dttaquer les navires américains, M. 
Gbarlss Stewart, correspondant à Pernam-
boue de Journaux américains, a envoyé une 
dépêche disant que d'après le capitaine du 
vapeur coulé Notherby, le Moewe avait à 
bord des mitrailleuses' en plus de ses canons 
die petit calibre. Tl ajoute que les charbon-
mers et chauffeurs de son navire ont été 
fouettés comme des chiens. 

L'Espagne proteste 
contre ia destruction fin « Feîayo » 

Madrid, 22 Janvier. 
Lé ministre des Affaires étrangères, M. 

Amalio Girneno, a adressé une demande 
au gouvernement allemand pour avoir des 
nouvelles du Pelayo, dont la disparition 
cause une vivo émotion en Espagne. Jus-
qu'ici cette demande est restée sans réponse. 

Les navires coulés 
. ■ New-York, 22 Janvier. 
On est très inquiet sur le sort du. nouveau 

vapeur français Omnium, de 5,540 tonnes, 
qui, dit-on, a été torpillé et coudé avec des 
Américains à bord. 

Sadnt-Mazaire, 22 Janvier. 
L'équipage du steamer, danois Klampen-

oerg, coulé par un sous-marin, vient de dé-
barquer à Saint-Nazaire ; il sera incessam-
ment rapatrié. 

Saint-Malo, 22 Janvier. 
Le Gulf-Stream a amené sur la plage 

d'Erquv (Côtes-du-Nord), le corps du capi-
taine Coltar, commandant un cargo-boat an-
glais, qui fut torpillé il y a environ six se-
maines sur les cotes du Canada. 

Londres, 22 Janvier. 
Le Lloyd annonce que ie vapeur Japonais 

Kisagata-Maru a été coulé. 
On croit que le vapeur britannique Baron-

sempUl serait coulé. 

MifiE aeDifeÉliBÉ» 
O se tiendra aujourd'hui à Paris 

Paris, 22 Janvier. 
Les délégués de toutes les fédérations des 

syndicats de France des débitants de bois-
sons se réuniront demain, mardi, en un Con-
grès national, au cours duquel seront discu-
tées les questions suivantes : 

1° Reconnaissance de la propriété commer-
ciale, pour laquelle M. Louis Puec-h, député, 
fera une conférence particulière au cours de 
la première séance qu'il tiendra à six heures 
du matin à l'Union des Ghambres Syndica-
les et à laquelle assisteront des parlemen-
taires des départements vipicoles, cidricoles, 
ainsi que de nombreux délégués des départe-
ments envahis ; 

£* Modification de la loi du 1S mars 1915, 
concernant les délits et pénalités entraînant 
la fermeture des établissements, et pour les-
quelles les débitants demandent que la peine, 
sait appliquée au contrevenant lui-même et 
non à l'établissement 

D'autre part., le Congrès a l'intention de 
l'occnper de la question de l'alcoolisme sou-
evee ces temps derniers, et qu'il considère 

comme une question publique et commer-
ciale ; 

3° Modification à la loi sur la limitation 
des débits de boissons. 

Plus de deux cents Chambres Syndicales 
ont déjà répondu à l'appel du Comité confé-
déral par l'envoi do, lama délégués* 

président de Sa fôépu&Eique des Efafs-
entend le règlement du confis? 

?! 

Washington, 22 Janvier. 
Le président Wilson a adressé cet après-

midi, au Sénat, ie message suivant : 
Le 18 décembre dernier j'ai adressé une 

nota identique aux gouvernements des na-
tions actuellement en guerre, en leur deman-
dant de déclarer, d'une façon plus définie que 
ne l'avait fait l'Un ou l'autre des groupes de 
belligérants, les conditions auxquelles ils ju-
geraient possible de faire la paix. J'ai parlé 
au nom de l'humanité et des droits de tou-
tes les nations neutres, commo la nôtre, 
dont beaucoup voient leurs intérêts vitaux 
courir des risques constants. 

Les puissances centrales, d'accord pour ré-
pondre, ont déclaré purement et simplement 
qu'elles étaient pietés à se rencontrer, dans 
une conférence, avec leurs antagonistes, pour 
discuter des conditions de la paix. Les puis-
sances de l'Entente ont répondu d'une façon 
beaucoup plus définie, et ont déclaré, en ter-
mes généraux, certes, mais d'une façon qui 
montre suffisamment les arrangements, les 
garanties et les actes de réparation qu'elles 
jugent indispensables pour un règlement sa-
tisfaisant. . 

Dans toute discussion de la paix, qui met-
tra fin à cette guerre, on reconnaît que cette 
paix doit être suivie de quelque union de 
puissances bien définie, qui rendra virtuel-
lement impossible que pareille catastrophe 
nous accable de nouveau. Voilà ce que doit 
admettre tout homme aimant l'humanité et 
tout homme bien pensant. 

Le rôle des Etats-Unis 
J'ai cherché cette occasion do m'adresser 

à vous, riarce que j'ai pensé que je vous lo 
devais pour vous révéler, sans réserve, les 
idées et les buts qui ont pris forme dans mon 
esprit au sujet du devoir de notre gouver-
nement. Dans les jours prochains, quand il 
sera nécessaire de poser de nouveau, et sur 
un nouveau plan, les bases de la paix parmi 
les nations, il est inconcevable que le peu-
ple des Etats-Unis ne doive pas jouer un rôle 
dans cetto grande entreprise. La participa-
tion à un pareil service sera l'occasion qu'il 
a cherchée lui-même, en vertu des principes 
mêmes et des buts de sa constitution et de 
la politique de son gouvernement qu'il a tou-
jours approuvé. Il doit à lui-même et aux au-
tres nations du monde, de déclarer les condi-
tions auxquelles il veut se sentir libre de 
le rendre. Ce service n'est rien moins que 
le suivant : Ajouter son autorité et son pou-
voir à l'autorité et à là force des autres na-
tions, pour garantir la paix et la justice dans 
le monde 

Un pareil règlement ne saurait être «sain-
tenant longuement différé. Il est juste qu'au-
paravant ca gouvernement formule franche-
ment les conditions auxquelles il se senti-
rait autorisé à faire approuver, à notre peu-
ple, son adhésion formelle- et solennelle à un.e 
ligue pour la paix. Je suis ici pour essayer 
de déclarer ces conditions. 

D'abord, il faut mettre fin à la guerre ac-
tuelle, mais nous devons dire, par égard à 
l'humanité, pour ce qui concerne notre par-
ticipation aux garanties de paix future, qu'il' 
y a de grandes divergences dans la façon 
dont elle doit finir et dans les conditions 
auxquelles elle doit être conclue. Les traités 
et les accords qui l'amèneront doivent incor-
porer les conditions qui créeront une paix 
qui sera approuvée de l'humanité et 
pajS seulement une paix qui servira les in-
térêts généraux et les buts immédiats des 
nations engagées. Nous n'aurons pas de voix 
pour déterminer quelles seront ces condi-
tions, mais nous aurons, j'en suis sûr. une 
voix pour déterminer si elles seront dura-
bles ou non, en vertu- des1 "garanties d'une 
convention universelle et notre opinion sur 
ce qui est fondamental et essentiel pour 
atteindre ce but doit être exprimée mainte-
nant et non pas après, quand il pourrait! 
être trop tard. 

Pins âe conflits de puissances 
Une convention en vue d'une paix coopé-

rative, qui ne .comprend pas les peuples du 
Nouveau-Monde, ne peut suffire a assurer 
l'avenir contre la guerre, et cependant, il 
n'y a qu'une sorte de paix que les peuples 
d'Amérique pourraient garantir. Les éléments 
de la paix doivent être des éléments qui en-
gagent la confiance et satisfassent aux prin-
cipes des gouvernements américains, élé-
ments compatibles avec la foi et les convic-
tions politiques que les peuples d'Amérique 
ont une fois pour toutes adoptés et entre-
pris de défendre. 

Je ne veux pas dire par là qu'un gouver-
nement américain mettrait des obstacles aux 
conditions de paix, si les gouvernements ac-
tuellement en guerre les acceptaient, ou cher-
cherait à les bouleverser quand elles seraient 
établies. Quelles qu'elles soient, je n'admets 
qu'une chose, c'est que les conditions de paix 
seules ne satisferont même pas les belligé-
rants eux-mêmes. Des accords seuls ne peu-
vent assurer la paix. Il sera absolument né-
cessaire qu'une force soit créée, garantissant 
la permanence de l'accord ; une force telle-
ment supérieure à celle de toute nation ac-
tuellement engagée ou à celle de toute al-
liance jusqu'ici formée ou projetée, que pas 
une nation, pas une combinaison probable 
de nations puisse l'affronter ou lui résister. 

Pour que la paix à venir soit durable, il 
faut qu'elle soit assurée, par la force supé-
rieure organisée de l'humanité. La question 
dont dépendant la paix et la politique futu-
res du monde est celle-ci : la guerre actuelle 
est-elle une lutte pour une paix juste et as-
surée ou seulement pour un nouvel équilibre 
do puissance ? Si oe n'était qu'une lutte pour 
un nouvel équilibre de puissances qui garan-
tira, qui peut garantir la stabilité du nouvel 
accord ? Seule, une Europe tranquille peut 
être une Europe stable. Il doit y avoir, non 
pas un équilibre, da puissances, mais une 
communauté de puissances ; non pas des 
rivalités organisées, mais une paix commune 
organisée. 

Heureusement, nous avons reçu des assu-
rances très explicites sur ce point. Les hom-
mes d'Etat des deux groupes de nations ac-
tuellement dressées l'une contre l'autre, ont 
dit, en des termes qui ne sauraient être mal 
interprétés, qu'ils ne songeraient absolument 
pas à écraser leurs antagonistes. Mais les 
inductions do ces assurances ne peuvent pas 
être également claires pour tous. Elles ne 
peuvent être les mêmes des deux côtés de 
l'eau. 

Une paix sans victoire 
Je pense qu'il sera utile que j'essaye de 

vous exposer comment nous comprenons 
qu'elles doivent être. Elles impliquent avant 
tout que ça doit être une paix sans victoire. 
Je demande la permission de dire vraiment 
ce que j'en pensa. Je cherche à I répondre 
aux réalités et à y répondre sans dissimula-
tion. 

Une victoire signifierait une paix impo-
sée au perdant, les conditions du vainqueur 
imposées au vaincu. Elle serait acceptéo dans 
l'humiliation, au prix de sacrifices insuppor-
tables, et laisserait un ressentiment, un sou-
venir amer sur lesquels reposeraient les con-
ditions de paix. La base ne serait qu'un sable 
mouvant. Seule, une paix entre égaux peut 
durer, seule une paix dont les principes mê-
mes sont l'égalité et une participation com-
mune, à un bénéfice commun. Un juste état 
d'esprit, un juste sentiment entre les na-
tions, sont aussi nécessaires pour une paix 
durable, que l'est le juste règlement des ques-
tions de territoire ou de nationalités. 

L'égalité des nations sur lesquelles la paix 
doit être fondée pour qu'elle soit durable 
doit être une égalité de droits. Les garanties 
échangées ne doivent ni reconnaître, ni im-
pliquer une différence entre les grandes na-
tions et les petites, entre celles qui sont puis-
santes et celles qui sont faibles. Il faut que 
le droit soit basé sur la force commune, non 
pas sur la force individuelle des nations de 

.l'union desauelles la Daix dépendra. 

Il ne saurait, naturellement, y avoir égalité 
de territoire ou de ressources. Aucune autre 
sorte d'égalité ne saurait. être non plus obr 
tenue dans le développement ordinaire, paci-
fique et légitime des peuples eux-mêmes, 
mais personne no demande ni n'attend quel-
que chose de plus qu'une égalité des droits. 
Et il y a encore quelque chose de plus grave 
que même l'égalité de droit. 

Parmi les nations organisées, aucune p'aix 
ne peut durer, ou ne doit durer, qui ne recon-
naît pas et n'accepte pas le principe que les 
gouvernements tirent de leur pouvoir, du con-
sentement de ceux qui sont gouvernés, et 
qu'il n'existe nulle part de droit pour se pas-
ser de main en main, de potentat à potentat, 
les peuples comme s'ils constituaient un bien. 
J'admets, par exemple, pour n'en citer qu'un, 
que les hommes d'Etat de partout sont d'ac-
cord pour qu'il y ait une Pologne unifiée, 
Indépendante et autonome et que, désormais, 
une garantie inviolable de la vie, de l'hon-
neur et du développement social et indus-
triel doit être assurée à tous les peuples qui 
ont vécu jusqu'ici sous l'autorité de gouver-
nements dont les buts ont été hostiles aux 
leurs. 

Je parle de ces faits, non pas dans le désir 
d'exalter un principe politique abstrait, qui 
a toujours été très cher à ceux qui ont cher-
ché à édifier la liberté en Amérique, mais 
pour les mêmes raisons qui m'ont fait par-
ier des autres conditions de paix jugées par 
moi indispensables, parce que je veux expo-
ser franchement les réalités. Toute paix, qui 
ne reconnaît pas et n'accepte pas ce principe, 
sera inévitablement détruite. Elle ne repo-
sera pas sur les penchants et les convictions 
de l'humanité. Les esprits agités des popu-
lations lutteront subtilement et constamment 
contre eUs, et tout le monde les approuvera. 
Le monde ne peut vivre en paix que si sa 
vie est stable, et il ne peut y avoir de sta-
bilité là où il y a désir de rébellion, K. où 
il n'y a pas de tranquillité d'esprit, et In 
sens de la justice, de la liberté et du droit. 

La liberté des mers 
Autant que possible, d'ailleurs, chacun des 

grands peuples qui luttent actuellement pour 
un plein développement de leurs ressources 
et de leur puissance, devrait être assuré d'un 
débouché direct1 vers les grandes routes de 
la mer. Là où ce résultat ne peut pas' être 
obtenu par la cession de territoire, il n'est 
pas douteux qu'il doit être atteint par .la 
neutralisation des droits directs de passage, 
sous les garanties générales qui. assureront la 
paix elle-même, avec un juste Comité de 
contrôle. Aucune nation ne doit être privée 
d'un libre accès aux sentiers ouverts du com-
merce mondial, et les routes de la mer doi-
vent être libres à la fois, en droit et en 
fait. 

La liberté des mers est le sine qua non de 
la paix, de l'égalité et de la coopération. Il 
n'y a pas de doute qu'une nouvelle revision 
un peu radicale de beaucoup de règles de 
la pratique internationale établies jusqu'ici 
soit nécessaire en vue de rendre les mers 
réellement libres et communes pratiquement, 
en toutes circonstances, pour l'usage du genre 
humain, mais le motif de ce changement doit 
convaincre et obliger, sinon il ne peut y 
avoir la confiance. La sécurité des relations 
des peuples sont un moyen essentiel au pro-
grès de la paix et de son développement. 

Il ne doit pas être difficile de définir et 
d'assurer la liberté des mers si les gouver-
nements du monde désirent arriver 'à un ac-
cord à ce sujet. C'est là un problème qui se 
rattache de près à la limitation des arme-
ments navals et à la coopération des mari-
nes du monde pour maintenir la liberté et 
la sécurité des mers. 

La limitation des armements 
Et la question de la limitation des arme-

ments navals, outre la question plus com-
plexe, et peut-être plus difficile, de la limi-
tation des armées et de tous les préparatifs 
militaires. Vu la difficulté et la délicatesse 
de ces questions, il convient do les aborder 
avec la plus grande bienveillance et de les 
trancher dans un esprit de réelle conciliation, 
si la paix doit venir. 

On ne saurait parvenir à une paix, si l'on 
ne fait pas de concessions ni de sacrifices. Il 
ne saurait exister un sentiment do sécurité 
et d'égalité parmi les bâtions, si les grands 
errements, visant toujours à la. supériorité, 
doivent désormais subsister. Les hommes 
d'Etat du monde doivent élaborer des plans 
pour la paix et les nations doivent régler 
leur politique conformément à ces plans. 
Comme quelques-unes ont projeté la guerre 
et se sont préparées en vue d'une rivalité et 
d'une lutte impitoyable. 

La question des armements, soit sur terre, 
soit sur mer, est la question, pratique qui se 
rattache étroitement et immédiatement aux 
destinées des nations et de l'humanité. 

J'ai parlé sans réserves de ces importants 
sujets et de la façon la plus explicite, parce 
qu'il m'a paru nécessaire, s'il y avait quel-
que part, dans le monde, un ardent désir de 
paix, de trouver une voix et une opinion li-
bres. Peut-être suis-je la seule personne de 
haute autorité parmi tous les peuples qui ait 
la liberté de parler et de ne rien réserver. Je 
parle à titre personnel et, cependant, je 
parle aussi, naturellement, comme chef res-
ponsable cl un gouvernement et je suis as-
suré d'avoir dit ce que le peuple des Etats-
Unis désirait dire. 

Ne puis-je pas ajouter que j'espère et crois 
parler, en effet, pour tous les libéraux et les 
amis de ibumanité de toutes les nations, 
de tout programme de liberté 7 J'aime â 
croira que je parle pour la masse silencieuse 
de l'humanité, pour ceux qui n'ont pas eu 
l'occasion d'exprimer IÈUTS plaintes au sujet 
de la moTt et de la ruine qu'ils ont vues déjà 
s'abattre sur les personnes et les foyers qu'ils 
avaient de plus chers. Et, en émettant l'es-
poir que le peuple et le gouvernement des 
Etats-Unis mettront d'accord les autres na-
tions civilisées du monde, pour garantir la 
stabilité, de la-paix sur les bases que j'ai 
exprimées, je parle avec plus d'audace et de 
confiance parce qu'il est clair pour tout 
homme qui panse qu'il n'y a dans cette pro-
messe aucune violation de nos traditions ou 
de notre politique nationale, mais plutôt la 
réalisation de toutes nos idées et de tous 
nos efforts. 

La doctrine âe ffionroë 
Je propose donc que les nations, d'un seul 

accord, adoptent comme doctrine mondiale 
la doctrine de Mcnroë, à savoir que nulle 
nation ne doit chercher à étendre sa poli-
tique sur toute autre nation ou sur tout au-
tre peuple, mais que l'on doit laisser à cha-
que peuple la liberté de déterminer sa pro-
pre politique, sa propre manière de se déve-
lopper, sans qu'il soit empêché, sans qu'il 
soit menacé, les petits aussi bien que les 
grands et puissants peuples. 

Je propose que toutes les nations évitent 
désormais de contracter un réseau d'allian-
ces qui les mettraient en compétition de 
puissance, les prendraient dans un nœud 
d'intrigues et de rivalités égoïstes et trou-
bleraient leurs propres affaires avec les in-
fluences importunes du chaos. Il n'y a pas 
d'enchevêtrement d'alliances dans un concert 
de forces. Quand tout le monde s'unit pour 
agir dans le même sens et dans le môme but, 
tout le monde agit dans l'intérêt commun 
et est libre de vivre sa vie sous la protection 
commune. ta 

Je propose un gouvernement agissant 
d'après la sentiment des gouvernés. 

Cette libwté des mers, sur laquelle, dans 
les conférences internationales qui se sont 
succédé, les représentants do peuple des 
Etats-Unis ont insisté avec l'éloquence de 
coeur qui caractérise les disciples convaincus 
de la liberté, et cette modération dans les 
armements qui fasse des armées et des ma-
rines une puissance seulement en vue de 

\ l'ordre et non un instrument d'agression ou 

de violence égoïste. Ce sont là les principes 
américains, la politique américaine. Nous ne 
pouvions pas en dépendra. Et, cependant, 
il y a les principes et la politique des gens 
prévoyants de partout, de toute nation mo-
derne, de toute communauté éclairée. Co 
sont les principes de l'humanité et ils doi-
vent prévaloir. 

, mm D'ASSISES DES BODGBES-DU-RHOHE 

Vols iix Doeks de Mirnil 
Hier ont commencé devant les Assises de 

notre département les débats d'une affaire 
de vol de blé aux Docks de Marseille. 

Les inculpés sont au* nombre de sept : 
1»' Portai Emile-Victor, 53 ans, né le 12 fé-
vrier 1863 à Montpellier (Hérault), employé ; 
2" Mouttet Philémon-Félix, 55 ans, né le 
30 septembre 1861 à Fuveau (Bouches-du-
Rhôna), minotier ; 3° M... Julien-Pierre, 
23 ans, né à Marseille ie 9 mars 1893, em-
ployé ; 4° A... Ernest-Louis, 20 ans, né le 
12 juin 1896 à Toulon (Var), employé ; 
5° H... J.-B.-Etienne-Marius, 24 ans, né à Mar-
seille le 28 août 1822, employé ; 0° Brusaca 
Humbert, 20 ans, né le 23 août 1506 à Mar-
seille, patron charretier ; 7* Mavro Paul, 60 
ans, né le 29 juin 1858 a Alexandrie (Egypte), 
comptable. 

Lés faits incriminés sont ainsi rappelés 
dans l'acte d'accusation : 

ACTE D'ACCUSATIOM 
En avril 191G, l'accuse Portai, comptable au ser-

vice de la Compagnie des Docks de Marseille, s'en-
tendit avec ses co-accus&s M..., A.... ot H..., afin do 
trouver un acquéreur éventuel pour une quantité 
de sacs de Ké à déterminer. M... sa mit en rapport 
avec Mouttet, qci est minotier à Malpasse et obtint 
do lui qu'il voulut bien participer a. l'opération. 
Portai, alors s'empara d'un des carnets à souche 
des feuilles de sortie do la Compagnie des Dodts, 
prit quatre de ces formules, en remplit trois au 
nom de Durand et apposa sur chacune d'elles les 
mentions relatives au nombre de sacs qu'il voulait 
enlever; au bas do chaque feuille, 11 simula la 
fausse signature du chef de quai, ainsi que les 
fausses mentions de provenance de la marchandise. 

Nantis do ces faux documents. Portai et St.. 
firent sortir, à trots reprises différentes, une quan-
tité globale de 320 sacs de blé qu'ils dérobèrent à 
la 10a section des Docks et que les charretiers, com-
mandés par Brusaca, vinrent charger. Chaque fols 
Portai désigna les sacs qu'il falla.it prendre, redut 
la fausse feuille de sortie à M... qui assistait 
au chargement, pub il alla faire lo guet à la 
sortie. En passant devant le concierge, les char-
retiers montrèrent- la faurso feulllo qu'ils avalent 
reçue des mains de M... 

Les trois enlèvements curent lieu les 2, 12 et 
20 mai 1910 entre midi 30 et S heures de l'après-
midi, c'est-à-dire aux heures des repas. Cent sacs 
de blé furent soustraits a chacun des deux pre-
miers voyages; le dernier chargement en comprit 
cent vingt. Aussitôt fos>tls des Docks, les sacs fu-
rent transportés, sur l'ordre de Brusaca, au mou-
lin de Mouttet qui en solda le prix convenu. 

Plusieurs de ces chargements ont été reçus par 
Mavro,' comptable de Mouttet qui a désigné l'en-
droit où ils devaient être dissimulés. Mavro a omis 
volontairement de menuonnor sur l'agerfda spécial 
de Mouttet l'entrée des sacs et do faire- figurer 
la sortie des fonds sur lo livre do caisse. La mar-
chandise ne lut accompagnée ni des factures, ni des 
bulletins do livraison d'usage. La plupart des 
sacs vides furent portés chez Portai et les autres 
jetés dans un fossé de Maiarguea. C'est Brusaca 
qui se chargea de les faire disparaîtra. 

Toute cette machination fut découverte à la suite 
de la plainte portée par le chel de la 10" section 
des Docks et des perquisitions pratiquées au mou-
11a Mouttet. Les accusés ont avoué y avoir parti-
cipé. Mais chacun a affirmé, contre toute évidence 
qu'il avait agi de bonne fol. 

Portai a indiqué de quelle façon il avait établi 
les fausses feuilles de sortie; il a prétendu les 
avoir fabriquées uniquement à titre de duplicata 
et suivant l'usage, pour remplacer des feuilles 
égarées. Mais ses fonctions à la Compagnie des 
Docks ne lui auraient pas permis do le faire; ce 
n'était d'ailleurs pas la première fols qu'il commet-
tait des actes délictueux ou lrréguliers. 

A..., ancien employé des Docks, reconnaît avoir 
présenté H... et M... 4 Portai et dit avoir touché 
un peUt courtage, mais il est dépeint par Portail et 
par H... commo ayant été le véritable instiga-
teur, la cheville ouvrière de l'affaire, et comme en 
ayant reçu tout le produit. H est certain en tous 
cas que. sauf H..., chacun des accusés ; Portai 
M..„ A... et Brusaca, a profité pécuniairement de 
l'opération, soit par vole de partage des fonds, eolt 
par voie de rémunération. 

Le3 précautions prises par Mouttet, et par Ma-
vro, son employé, dénotant que ces accusés con-
naissaient la provenance du blé qu'Us recevaient. 

M— s'est employé en démarches de toutes sortes 
eit a prêté 'son automobile pour faciliter l'opéra-
tion. Brusaca a participé au transport des sacs 
pleins et a fait disparaître les sacs vides, ous les 
receleurs savaient enfin que. Portai était employé 
à la Compagnie des Docks. 

L'AUDIENCE 
L'audience est ouverte à 9 heures 40. M. le 

conseiller Sauze préside, assisté de ses col-
lègues MM. Marignan et Pcloii. M. Arrighi, 
avocat général, prend place au siège du mi-
nistère public. 

Les défenseurs sont M"" Nathan, Jean Gri-
sou, Cabassol, Pollak, Masson, Mouton de 
Guérin et Devicq. 

Après l'accomplissement des formalités habi-
bituelles, M. le président fait connaître aux 
jurés comment fuient découverts les agisse-
ments frauduleux du principal accusé pour 
faire sortir des Docks les blés volés, puis il 
interroge Portai. Celui-ci reconnaît avoir éta-
bli les fausses feuilles de sortie et prétend 
que l'idée du vol lui a été en quoique sorte 
suggérée par A..., qui était employé dans 
la même bureau et qui avait un pressant 
besoin d'argent. C'est alors que j'ai trouvé 
cette i combinaison ». A... l'aurait abouché 
avec M... et tous trois avaient décidé d'agir de 
concert et de partager en trois parts égales 
la prochaine opération. 

Des le lendemain, Portai remit à M... 
une feuille de sortie truquée avec laquelle 
celui-ci fit sortir le premier chargement. Cette 
première expédition rapporta une somme de 
1.600 francs sur laquelle, défalcation faite 
des frais de camionnage, chacun des com-
plices toucha 500 francs ; la seconde et la 
troisième opérations se firent de la même fa-
çon et les inculpés touchèrent la même 
somme. 

Portai explique que le troisième voyage, 
qui comprenait 120 sacs, ne rapporta pas 
aux inculpés plus que les deux premiers 
qui n'en comprenaient que 100, parce que la 
blé volé en dernier lieu était de qualité infé-
rieure. 

A... proteste contre les allégations de 
Portai, ce n'est pas lui qui a eu l'idée des 
vois. Portai lui a demandé de trouver/quel-
qu'un qui consentirait à lui acheter une cer-
taine quantité de blé appartenant à un de 
ses amis qui avait fait de mauvaises affaires. 
Ayant acquiescé au désir de Portai, je deman-
dai à H... de me mettre en rapport avec 
un courtier. H... me mit en relation avec 
Mouret que je présentai à Portai. Je n'ai 
pris aucune part à leurs pourparlers. Ayant 
vu un jour M... remettre à Portai une 
somme d'argent, je demandai en plaisan-
tant à ce dernier « Vous ne me payerez pas 
au moins un dîner ? » Portai me remit alors 
20 francs. » J'ai ainsi touché en tout une 
cinquantaine de francs, affirme A..., et je 
n'ai pas connu les agissements frauduleux 
de Portai. » 

D'après Portai, les blés auraient été ven-
dus 21 francs — alors qu'ils en valaient 31 
d'après les cours du jour. — Portai ajoute 
qu'il ne s'est jamais livré à des calculs et 
qu'il s'est contenté d'encaisser les sommes 
que M... lui remettait.1* 

H... se borne à dire qu'il n'a faitique mettre 
en rapport M... et A... sans se préoccuper 
davantage du genre d'opération auquel ses 
deux amis allaient se livrer. Un jour. M... me 
demanda de lo conduire chez Mouttet dans 
mon automobile, ce que je fia sans aucune 
méfiance. A deux reprises il a vu M... remet-
tre .deux billets de mille francs à Portai. 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 
A l'audience de l'après-midi, les autres pré-

venus sont interroges. 
M... indique comment il a procédé pour 

céder les blés à Mouttet. Il n'a rien vu que 
de très licite dans ce qu'il faisait. Il a en-
caissé une somme globale de 10.062 fr. et ne 
s'est réservé que 320 fr. pour son courtage. 
Une partie des sacs vides aurait été remise 
à Portai. 

Le charretier Brusaca n'a pas connu l'ori-
gine frauduleuse des blés qu'il a transportés 
moyennant une rétribution de 10 fr. par 
tonne. 

Mouttet excipe lui aussi'de sa bonne foi. 
Il a payé le blé au cours du jour, soit à 31 fr. 
le quintal. Considérant ces achats comme une opération -personnelle, il n'a pas cru devoir 
las mpntionner sur ses livres de commerce. 

Mavro, comptable de Mouttet, affirme qu'il 
n porté sur les registres toutes les fiches qui 
lui étaient, remises par son patron. Il n'a 
jamais été au courant des opérations faites 

Le charretier Brusaca n'a pas connu l'ori-
avec M,... ot a totalement ignoré, par can£é-

quent. l'origine du blé vendu par ce dernier. 
Après avoir entendu les premiers témoins, 

la Cour renvoie l'audience à ce matin pour 
suite des débats. — M. 

——S—«3*3»—. 

( Notules Marseillaises 

Un pieux Hommage 
_ A l'hôpital auxiliaire n° 2, me Saint-Sébas-

tien?. qui est comme on sait un ancien collège 
de jésuites, où sont soignés depuis des mois 
de glorieux blessés venus de tous les points 
du front, on peut lire depuis quelque temps, 
au-dessus des portes donnant accès dans les 
salles, trois noms se détachant en noir sur la 
blancheur du mur peint à la chaux : « Salle 
Louge », « Salle Marcorelles », Salle Paul 
Fiolle ». 

Ce sont ceux de quatre jeunes médecins 
marseillais tombés glorieusement au champ 
d'honneur. 

Les frères Louge, fils du docteur Louge, de 
Marseille, sont tombés à l'ennemi, le premier, 
l'aîné, frappé au début de la guerre d'une 
balle au cœur dans son ambulance ; le second 
fut victime, sur l'Yser, dis premiers gaz as-
phyxiants. 

Le docteur Marcorelles a été victime de sa 
bravotire et de son dévouement professionnel. 
Quant au docteur Paul Fiolle, qui fut notre 
collaborateur, nos lecteurs savent qu'il est 
tombé en héros, la poitrine trouée d'une'balle 
de mitrailleuse, en première ligne, le 2 juil-
let, soir de l'offensive de la Somme. 

Il faut louer la pieuse pensée qui a fait 
écrire les noms de ces quatre médecins proven-
çaux sur les murs de cet hôpital marseillais 
où ils évoqueront l'exemple de l'héroïsme le 
plus pur. 

La commune de Saint-Côme (Gard) est con-
signée à la troupe pour cause d'épidémies. 

La commune de Montdardier (Gard) est dé-
consignée. 

La maiïi-tS'œuvrg étrangère. — Un navire, 
venant d'Extrême-Orient, a amené 1.157 tra-
vailleurs chinois qui vont être mis à la dis-
position de divers arsenaux et usines travail-
lant pour le gouvernement. 

Chemins da fer — Numéros des ex-
péditions à. recevoir les 23 et 24 courant : 

Marseille-Arenc, du n° 94931 au no SEOSO ; Marseille-
Saint-Charles (direction Vinumille) du n». a 6-121 au 
n" a 6430; autres destinations : du n» 40.091 au 
n» 40.1O0; SlarseUie-Prado (marchandises ordinai-
res), du no 13.657 au no 13.760; marchandises de 
grues, du no 1229 au n" 1249; MaTselUe Vieux-Port, 
du no 3.700 au n» 3.713. 

Nous apprenons avec plaisir le' mariage, cé-
lébré samedi dernier, de M. Pierro Bergerot, 
inspecteur-secrétaire de la brigade mobile, 
avec Mlle Juliette Poulaliou, Nos meilleurs 
vœux de bonheur aux jeunes époux. 

Dons au Bureau de bienfaisance. — Le Bu-
reau de bienfaisance "a reçu, pour les pau-
vres, 100 francs de M. le président de la So-
ciété Immobilière Marseillaise : 1.500 francs 
de M. le directeur de la Banque de France. 
A ces généreux bienfaiteurs, la Commission 
administrative adresse l'expression de sa vive 
gratitude. i_ 

Pplme3 à l'oléiculture. — Le maire de Mar-
seille rappelle aux oléiculteurs, possédant 
des oliviers dans la commune, qui désirent 
bénéficier de la prime accordée par la loi du 
13 avril 1910, que le délai fixé pour faire les 
déclarations, expire le 81 janvier courant; 
Les déclarations sont reçues à la Mairie, bu-
reau de la Police administrative. 

Lo couteau entxo Grec3. '— L'autre soir, 
vers 9 heures, les sujets grecs Michaloro 
Georges et Pagnudas, habitant rue Thieu, à 
Sainte-Anne, dans le même garni, se pre-
naient de querella et en venaient aux mains. 
Michaloro poussait bientôt des cris de dou-
leur, son antagoniste l'ayant frappé d'un 
coup de couteau. La police accourue arrêta 
le meurtrier qui a été écroué, tandis que le 
blessé était admis à . l'Hôtel-Dieu. 

Un homme brûlé vif. — Vers 11 heures 30, 
hier matin, en allumant son poêle, M. Berac-
chia Jean. 70 ans, demeurant rue' Chaix, 26, 
mettait le feu à ses vêtements. Une voisine, 
Mme Bessanelli, accourut à ses cris de dou-
leur et réussit à éteindre les flammes qui le 
torturaient. Mais l'infortuné était affreuse-
ment brûlé sur tout le corps. Les pompiers 
éteignirent facilement le commencement 
d'incendie qui s'était déclaré et transportèrent 
sur un brancard le blessé à la Conception, où 
il succomba vers 3 heures de l'après-midi. Ce 
terrible accident a très péniblement émo-
tionné le voisinage. 

Acte de probité. — M. Joseph Rabattu, tra-
vaillant à l'atelier d'encadrements de M. De-
lestrade Jules, rue Fortia, 14. au 1", a trouvé, 
hier, vers 2 heures de l'après-midi, rue Bre-
teuil, un livret militaire contenant une cer-
taine somme en billets de banque. Le récla-
mer à l'adresse ci-dessus. 

Los désespérés. — Hier matin, vers 11 heu-
res S0, Mme Yvonne Queyrel, 20 ans, demeu-
rant. 9, rue de la Croix-d'Or. a tenté de s'em-
poisonner en absorbant le contenu d'un fla-
con de teinture d'iode. Les premiers soins lui 
furent donnés par les voisines en attendant 
que M. Barrère eut fait /transporter la déses-
pérée à l'Hôtel-Dieu, où elle a été admise 
d'urgence, son état présentant un réel ca-
ractère de gravité. Des chagrins intimes 
sont la cause de cet acte de désespoir. 

Exploits da cambrioleurs, — Dan3 l'après-
midi de dimanche en son absence, des ma-
landrins se sont introduits chez M. Gaspard 
Antoine, employé des tramways, rue Sainte-
Cécile, 7, et s'y sont emparés d'une somme 
do 150 francs et de divers objets. 

vu Les mêmes malandrins ont cambriolé 
chez un voisin de M. Gaspard, et y ont dé-
robé une certaine somme d'argent. 
w Par effraction, dautres malfaiteurs ont 

pénétré dans la villa Chinoise, à Château-
Gombert. appartenant à M. Constantin An-
toine. Ils ont mis le plus grand désordre dans 
toutes les pièces et se sont emparés de divers 
objets évalués à 100 francs. 

Autour de Marseille 
LA GKAWDE VISTE. — Le Groupe la Blan-

qui anti-religieux do Saint-Antoine, Invite tous ses 
membres, ainsi que tous les groupements antt-rcll-
gieux à assister aux obsèques purement civiles de 
la fille c'»i citoyen Brunei, âgée de 15 ans, membre 
du Groupe le Blanqul; les obsèques auront lieu 
mardi, 23 du courant, à 10 heures du matin, à la 
Grande-Viste, 143, en face l'Hermltage. 

LES PENNES - &15RABEÂU. — Battues 
aux lapins. — Le maire de la commune donne avis 
à ses administrés que des battues aux lapins, avec 
chiens et fusils, auront lieu dans les bols et ter-
rains communaux les mardi, Jeudi et dimanche de 
chaque eemainc, jusqu'au 19 février proclraln. 

AUBAGNE. — Avis. — Les négociants en 
grains et semences d'Aubague, qui ont besoin de 
vagons pour lo transport Immédiat des pommes 
do torre et engrais, sont priés de s'Inscrire au-
jourd'hui, de 9 heures à 10 heures, chez M. Boyer, 
pïteldent du Syndicat des Commerçants, Magasi-
niers et Industriels d'Aubagne, cours Voltaire, 26. 

Marchù aux porcs. — Au marché aux porcs d'a-
vant-hier dimanche, il a été apporté, 312 porce-
lets. Les prix, ont varié de 40 fr. à 45 fr. la pièce. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce sotr. à S h. 15. Manon, 

avec lo concoure de M. Clément, le réputé ténor 
de l'Opéra-Comique, dans le rOle de Des Grieux; 
Mlle Berthe César, Manon; JJ, Flgarella, Lescaut; 
M. Boudouresque, le comte. Une pareille distri-
bution assurera une interprétation parfaite. Au 
3" acte, Uenuet, dansé par Mlles Sosso, Ody et les 
dames du corps de ballet. La location est ouverte. 

M. DE FERAUDY AU GYMNASE. — Demain 
soir, l'excellente tournée Ch. Baret vient donnes' 
uno seule et unique représentation de grand gala, 
L'Avare, avec le grand artiste de la Comédie-
Française, M. de Féraudy, nui interprétera le rôle 
d'Harpfljïon; Il sera superbement entouré par Mlle 
Maria Nivo et par Mil. Prévost, Stacquet, etc. On 
commencera par le Marlaqe forcé. Jeudi soir, pre-
mière de la Boite â, Fnrsy, avec Fursy, Jules Moy 
et Marinier, Location ouverte. Téléphone, 27.79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. - Ce soir, « 
8 h 30 l'Immense succès les Mousquetaires au 
Couvent' avec MM. Saint-Léon. Rlnghi, de Lavarel, 
les etc et Mlles Roujean. Danmyl, Montamat Du-
buàrd etc qui obtiendront un nouveau triomphe^ 
Prochainement Bertin, l'homme Protée. dans le» 
Saltimbanques, la ravissante opérette de Ganne, 
Location ouverte. Téléphone, 9.65. 

ALC.-VZAR LEON DOUX. - La revue En Premier* 
continue allègrement la marche vers la centième. 
Du reste c'est l'habitude de la maison, car les 
revues sont montées d'une façoD Irréprochable, 
mise en scè-no superbe, costume riches, grands 
ballets, Interprétation de premier ordre ; en somme, 
tout contribue au succès. Ce sotr, a 8 h. 30. la re-
vue En Première. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CPJSTAL. - Grand succès de Hem 
rlette LeMond de la troupe japonaise Ino Fujij,Jj>-
de Arthur Ward, de Sidoine, du slsters Loret. A.U-" 
Jourd'hul, débuts de Eertha Sylvain, des Jardy's, 
des Vaî-Mez. Ciné : C'est pour Us orphelins. May. 
née à 2 heures, soirée a 8 heures. 

L'islsntité de (a viciée ei les résuilats 
de l'enpsîe Judiciaire 

Nous avons relaté, il y a trois semaines, la 
découverte faite, dans un bois, à quelques ki-
lomètres- du village de Gémenos, au milieu 
d'une épaisse touffe d'arbrisseaux, d'un ca-
davre de femme presque réduit à l'état da 
squelette. A-

La justice opéra une descente sur les liou^p: 
Aux doigts de la défunte on retrouva plu^ 
sieurs bagues d'une valeur d'au moins 6.000 
francs. M. Marcy, juge d'instruction, chargea, 
la Sûreté de Marseille et la brigade mobila 
de faire des recherches. 

Ces recherches ont permis d'établir l'iden* 
tité de la défunte, Mme H..., veuve Nioulon^ 
née Breyton Andréline, âgée de 43 ans, de-, 
meurant à Marseille boulevard de la Corde-
rie. La famille avait signalé sa disparition; 
depuis le 2 février 1916. Le même soir, Mm* 
H... avait été volée de son sac à main à sa 
sortie d'un cinéma. 

On apprit par la suite que Mme H... avait» 
quelques jours auparavant, le 18 janvier, re-
tiré d'une banque de Marseille, une somme 
de 30.000 francs. Cet argent se trouvait-il dans 
la sac à main ? On l'ignore et la famille ne laj; 
croit pas, Mme H... ayant l'habitude de por-
ter son argent dans son corset. Et cette somme 
n'ayant pas été retrouvée, on pouvait sup-
poser que Mme H... avait été volée et assas-v. 
sinée. . ▼ 

On a appris également que Mme H... s'était, 
aussi rendue, fin janvier, dans un autre éta-
blissement financier. Les vérifications faites 
ont permis d'établir qu'elle n'effectua aucune 
opération. 

La question posée au sujet des 30.000 francs 
disparus restait donc entière. D'autant plus 
qu'une belle montre avec tour de cou en or., 
d'une grande vialeur, n'ont pas non plus 
été retrouvés. L'hypothèse devenait de plus 
en plus vraisemblable. 

Mais l'examen des restes que pratiqua M-
le docteur Dufour, médecin-légiste, écarta, 
cette hypothèse. Il paraît évident, en effet, 
que s'il y avait eu assassinat, l'assassin sa, 
fût approprié également les bijoux que la dé-
funte portait aux doigts. 

Par contre, l'enquête a établi que Mme H.., 
donna, à différentes reprises, des signes da 
dérangement cérébral ayant dû être par deux 
fols enfermée. 

La malheureuse femme souffrait; paraît-t'iV 
de la manie de la persécution. Il est dons? 
permis do présumer qu'après le vol dont ella 
fut victime, se croyant poursuivie par d'ima- i 
ginaires ennemis, 'elle aura voulu échapper, 
à ses agresseurs. Dans son désir de solitudaj 
elle aura cherché un refuge dans ce bois oui 
elle aura succombé à la fatigue, à la faim) 
peut-être, à une crise ou à une congestion, 
provoquée par le froid. 

Les bêtes et les intempéries déchiquetèrent 
ses vêtements. Quand aux billetâ de banquet 
qu'elle devait avoir sur elle ils furent vrai-
semblablement détruits par les innombrables 
pluies et dispersés par le vent à moins qua 
des chemineaux ne s'en soit emparés, ainsi 
que de la montre et du tour de cou, ce qua. 
l'enquête qui se continue à ce sujet préciserai 
peut-être. 

Quoi qu'il en soit, voici une explication 
fort acceptable de ce fameux mystère de Gé-
menos qui avait si vivement ému notre popu* 
lation. 

EMILE LAGIEa^. 

LEGION D'HONNEUR 
Nous apprenons avec plaisir la nomination 

au grade de chevalier de la Légion d'honneur 
de M. le capitaine Albert Baumann, du 3° ré-
giment d'artillerie à pied. Le Journal officiel 
du 1er janvier enregistre cette nomination 
dans les termes suivants : 

« M. Baumann Albert, capitaine à titrai, 
temporaire (active) commandant la S6a batte-
rie du 3° régiment d'artillerie à pied, engagé 
pour la durée de la guerre. Déploie una| 
grande activité et montre un complet dévoue-, 
ment dans le commandement d'une batterie;; 
de travailleurs ». 

M. Baumann, ingénieur à Marseille, est 1$ 
gendre de M. Vidal-Naquet, avoué honoraire,^ 
et beau-frère de M. Albert Vidal-Naquet" 
avoué. Nous lui adressons no3 meilleures fé-
licitations. 

LES SPORTS 
PQU3 L'ŒUVRE DES BALLGUS 

ET GANTS DE BOXE AUX POILUS 
St. Poujol, au nom du Raeing-Glub do Marseille, 

et M. Favre au nom de l'organisateur dos réunions 
sportives d'Aix, nous ont fait parvenir le pre-
mier 15 francs, le deuxième 5 francs pour l'œuvra 
des Ballons et Gants de boxe aux soldats. 

Nous les remercions vivement en notre nom eK 
au nom des poilus qui vont profiter de leur géné-
rosité. 

Nous espérons que les sportsmen marseillais qui 
ont jusqu'à maintenant soutenu par leurs offran-
des cette œuvre si sportive, continueront dana 
cette voie. 

ARRIVEE DE COURRIER 
L'Amazone, commandant Lancelin, dea^ 

Messageries Maritimes, est arrivé hier det 
'* •'•'!''•"■" "t anïpow avec 1R2 passagers. 
Dans la liste des passagers, nous relevons 

...c ut ^vjfvsûxt piooureur général in 
Touraao ,et du lieutenant Ocsson. Les au» 
très passagers sont des fonctionnaires d'or> 
dres divers et cent mécaniciens chinois. 

Aucun incident méritant d'être signalé n'ai 
marqué la traversée de l'Amazone, qui avait! 
une cargaison de 1.90S tonnes de z.inc. étain* 
manganèse, cuivre, caoutchouc, peaux, cafûg 
coton et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
La mouvement d'entrées dans les ports da 

Marseille a été, hier, de 23 navires, dont*' 
21 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : ^ 

A VarrtvCe : le Gaulois, des Transports Cûtler^ 
venant de Cette, avec 350 tonnes de vin; le vapeu». 
espagnol CastUla, de Séville, avec 23 passagers ei 
1.S05 tonna? de vin, plomb minerai; le vapeufl 
français Nelly, de Cette, sur lest; le Sidi-Brakimt des Transports Maritimes, d'Oran. avec 745 passa-
gers, S3C tonnes de vin. olives, céréales, œufs. prU 
meurs, peaux; le vapeur Italien Spira, de Port-Em-
pédocle. avec 1 pa-ssager et 800 tonnes de soufre; I» 
vapeur anglais Asfuvel, de Kurrachée. avec 7.100 
tonne3 de blé; l'Amazone, des Messageries Mariti» 
mes de Yokohama, avec 1S2 passaiers et 1.908 ton-
nes d'étatn, zinc, divers; la Ville-d'Oran, de lai 
Compagnie Transatlantique, de Phillppeville, aveoi 
444 passagers et 262 tonnes de lalno, tabac dattes-
primeurs ; le nhône. de la Compagnie ^^Ixte, da 
Tunis, avec 5S4 passagers et 4?3 tonnes divers, 
i chevaux; la Ville-dc-Madrid,. de la Compaeni» 
Transatlantique. d'Alger, avec>467 passagers et 29i 
tonnes de fruits secs, œufs, primeurs; le vapeur an-
glais Vunmontead, de Cardiff avec 2.676 tonnes da 
charbon. 

-cî>— 

Syndicat des Bouchers. — Le, ouvriers bouchera, 
charcutiers, détaillants syndiqués ou non. sont avi-
sés que la réunion qui devait avoir lieu Jeudi der« 
nier a été renvoyée pour cas de forre majeure au 
Jeudi 23 courant, à 5 heures du soir, Bourse du 
Travail. Vu l'Importance de, l'ordre du Jour, la 
syndicat se verra dans l'eMlgation d'applique! 
l'article du rèrieamot k tout membre absent, ' 



fsrmales da déclaration 
st retrait des carnets 

Le maire de Marseille rappelle à la popula-
tion que le délai du retrait des formules à 
remplir expire, pour les déclarations do tou-
tes catégories, aujourd'hui mardi, 23 du cou-
rant, à 7 heures du soir. 

Conformément à la circulaire ministérielle 
et aux instructions préfectorales, les décla-
rants auront à indiquer le nom et l'adresse 
du détaillant qu'ils désirent pour fournisseur. 
A défaut, il leur en sera désigné un d'office. 

Les carnets pour une seule personne seront 
délivrés aux commissariats de police contre 
les.formules de déclaration et sur présentation 
de pièces justificatives, durant les journées 
de mercredi et jeudi 24 et 25 du courant, dans 
l'ordre suivant : ■■ . 

Mercredi 24 : dè 8 heures du matin a l ri-
de l'après-midi, noms commençant par les 
lettres A, B, C, D. 

De 1 heure de l'après-midi à 7 heures du 
soir, lettres E, F, G, H, I, J, K, L. 

Jeudi 25 : De S heures du matin à 1 heure 
de l'après-midi, lettres M, N, O, P, Q. 

De 1 heure de l'après-midi à 7 heures du 
soir, lettres R, S, T, U, V, X, Y, Z. 

Les pièces justificatives admises sont les 
suivantes : • 

Pour le nombro de personnes (livret de fa-
mille, déclaration d'étranger, permis de sé-
jour, certificat d'admission à l'allocation). 

Pour l'adresse (carte d'électeur, quittance 
c's loyer, patente, feuilles d'impôts, carte 
d'identité, permis de séjour). 

Toutes ces pièces ne sont pas exigées, mais, 
à l'aide de l'une ou de l'autre d'entre elles, lo 
consommateur aura à justifier do son domi-
cile et du nombre de personnes habitant avec 
1ULes carnets concernant les ménages de plu-
sieurs personnes et ceux relatifs aux établis-
sements visés par l'article 10 de l'arrêté (hô-
teliers, cafetiers, hôpitaux,, confiseurs, indus-
triels, maisons d'éducation, etc.) seront dis-
tribués les Jours suivants dans l'ordre qui 
sera indiqué par avis ultérieur. 

inei 
Arrivée de rescapés 

Un vapeur anglais est arrivé hier à Mar-
seille, à bord duquel se trouvaient 92 marins 
ayant appartenu à l'équipage de divers na-
vires coulés par des sous-marins ennemis. 
Les rescapés vont être rapatriés par les soins 
du consul d'Angleterre ù. Marseille. — M 

Les Epiceries deparleme-Qialss 
s'aûjoigoeol les Lepmss secs 

On sait que dans sa séance du 11 Janvier 
ie Conseil général, réuni en Commission plé-
niôre, entendit tes négociants en légumes 
secs qui consentirent à livrer certaines caté-
gories de légumes à un prix inférieur au 
prix actuel. 

Comme suite à cette décision, tes dépôts 
départementaux qui livrent actuellement les 
pommes de terre aux prix fixés par le ser-
vice dm ravitaillement civil sont également 
en mesure de livrer les denrées suivantes ^ 
LcratUles d* Bombay „. 0 fr. 95 la kilo^. 
Pois chiohes - 0 Ir. 75 • 
Haricots élu Brésil 1 fr. 00 » 
Kbt Saison n' 2 „ 0 fr. 80 > 
Deml-riz et semoule de riz 0 fr. 75 » 

Ces 16gume3 ont été mis en vente hier. 
C'est donc en l'espèce de véritables épiceries 
départementales qui fonctionnent a Mar-
seille, et si le nombre de denrées qui y sont 
vendues actuellement ne sont pas très nom-
breuses, il est probable que le nombre ira 
croissant dans un avenir prochain. 

L'abondance des matières nous oblige à 
renvoyer à demain la suite de notre intéres-
sant feuilleton 

La Petite M&gg 

Un contremaître assassiné 
par un ouvrier congédié 

{ Port-de-Bouc, 22 Janvier. 
Au cours de la matinée de dimanche, M. 

Félix Grau, 30 ans, contremaître au service 
de M. Bertrand, acconier du transit maritime 
de l'Intendance, eut des observations à faire 
à un de ses ouvriers d'origine espagnole. Ce-
lui-ci les accepta mal, se fit payer et quitta 
le chantier avec un de ses camarades. Le 
soir, M. Grau se rendit dans un bar où il a l'habitude de prendre son café et aperçut ses 
deux ouvriers qui avaient l'air de compléter 
avec un autre Espagnol. Le contremaître passa 
demi-heure dans le bar, puis sortit, sans pren-
dre garde que les trois Espagnols l'avaient 
précédé. 

Deux minutes après, M. Graû rentrait dans l'établissement, se soutenant à peine. Il s'af-
fala sur une chaise en murmurant : Ils m'ont 
tué ! 

On s'empressa autour de lui et on lui donna 
les premiers soins pendant qu'on prévenait 
un médecin et la gendarmerie. L'homme de 
l'art ne tarda pas à arriver, mais trop tard. 
Le malheureux contremaître, qui avait reçu 
quatre coups de couteau dans le ventre, ve-
nait de rendre le dernier soupir, non sans 
avoir, cependant, fait connaître ses assassins 
qui sont les deux Espagnols avec qui il avait 
eu une discussion le matin et leur complice, 

La gendarmerie s'était mise à la recherche 
des assassins et fut assez heureuse pour les 
retrouver. Ils ont été écroués à la disposition 
du Parquet d'Aix qui s'est rendu à Port-de-
Bouc hier 

Le malheureux contremaître qui avait été 
un militant républicain dans son pays, était 
estimé de tous, à Port-de-Bouc. Il avait appar-
tenu à l'entourage de Vicente Ferrer. Tout 
le monde l'estimait 
— ——~— «^fe. i ii , 

Bioïts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens, glorieuse-

ment tombés pour la Défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Joseph-François Péiissier, soldat 
au l»r colonial, tué a l'ennemi le 20 décem-
bre 1916, à iâge de 19 ans. 

De' M. Denis Maunier, soldat au 40" d'in-
fanterie, mort pour la France lo 25 septem-
bre 1916, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles et les prie d'agréer ses 
bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit Jours, du 15 décembre 1916 au 
11 janvier 1917, aura lieu le mercredi 24 jan-
vier 1917, de 9 heures a 4 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la Eépabllque, n* S, 
paiera de SSBS à SOSO du 3" canton. 

La perception du boulevard des Dames n* 68, 
paiera de 3081 et au-dessus du 3* canton; de 8792 
et au dessus du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire n' 8, paiera 
de 7S14 et au-dessus du 5' canton. 

La perception de la rue Dugaiesclin n* 8, paiera 
de 3527 et au-dessus du 2' canton A.. L. 

La pîrcep'io'! de la rue d<u Coq, a' 17, paiera 
de 3751 à 4042 du 7* canton. 

La perception da boulevard Théodore-Thuxner 
paiera de 1433 à 1707 du ts* canton. 

La perception de la rue Paradis, n« it8, paiera 
de 5001 et au-dessus du il* canton. 

TOUS LES CANAUX ET LES RIVIERES 
SONT GELES 

Amsterdam, 22 Janvier. 
Le froid est très vif en Hollande où tous les 

canaux at les rivières sont gelé3, interrom-
pant le trafic de l'intérieur. 

La température actuelle est la plus basse 
«iwa l'on ait eus depuis de, nombreuses années. 

DE & HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
ri 

IPJk.'R. FIL. SPECIAL 

Kos avions bombardent 
, des campements ennemis 

Salonique, 22 Janvier. 
Notre service d'avions continue activement 

ses opérations sur lo front de Macédoine. 
Dans la journée du 20, une de nos escadril-
les a bombardé les campements ennemis de 
Topeleani et les établissements militaires de 
Prilep. 

Le transfert fies troupes grecques 
Û8S caissons da immiiions 

explosent dans Iss rsss d'Athènes 
Athènes, 22. Janvier. 

Les opérations du transport dans le Pélopo-
nèse des troupes et du matériel de guerre ont 
commencé hier. Tous les hommes des régi-
ments de Thessalie qui restaient encore dans 
la capitale partent pour Corinthe, avec dix 
canons du premier régiment d'Athènes, con-
formément au programme établi par les al-
lias. — (Radio.) 

Athènes, 22 Janvier. 
Un accident est survenu, hier, à 9 heures 

du matin, pendant le transport des munitions 
d'artillerie. Un convoi d'obus se dirigeait 
vers la gare du Péloponèse, lorsque, rue So-
lonos, un des caissons fut renversé. Le choc 
détermina l'explosion d'une soixantaine 
d'obus. Deux projectiles atteignirent les bâ-
timents de l'Ecole, Commerciale, place Kanin-
gos. L'immeuble a été fortement endommagé 
et toutes les vitres des maisons avoisinantes 
furent brisées. Il n'y eut aucun accident, de 
personne. 

Les munitions sont parties à midi pour Co-
rinthe. — (Radio.) 

M. Harriot va limiter le nombre de plats 
dans les restaurants et prendre âss 

mesures contre le gaspillage 
Paris, 22 Janvier. 

M. Kerriot, ministre des Transports et du 
Ravitaillement, compte prendre, dans le do-
maine de l'alimentation générale, certaines 
mesures dont il a bien voulu nous entrete-
nir. 

« Hier, à Lyon, noUs' a-t-il dit, j'ai parlé 
de limiter La nombre de plats que les clients 
pourraient prendre dans les restaurants. La 
limitation porterait à la fois et sur la carte 
elle-même des restaurants, en diminuant le 
nombre de plais offerts aux clients, et sur 
le nombre de plats que les' clients seraient 
autorisés, à consommer. 

« En réalité, ce n'est là qu'un principe. Les 
modalités restent à être discutées. C'est dans 
ce but que j'ai convoqué, pour jeudi pro-
chain, les représentants de l'alimentation pa-
risienne. ■ 

« Ce que je veux, avant tout, c'est mettre 
un frein -au gaspillage dont les conséquen-
ses retombent, non seulement sur les classes 
pauvres, mais aussi sur les classes moyen-
nes. J'associe à ces remarques les classes 
moyennes, car on parle peu de leur sort. 

t Contre ce gaspillage, je prépare d'autres 
mesures. C'est ainsi que je vais donner des 
ordres, des ordres terribles contre le gaspil-
lage du pain dans l'armée, par exemple, et 
les officiers gestionnaires qui n'y veilleront 
pas seront punis des peines les plus sévères. 

« Plus je réfléchis, plus j'estime qu'il faut 
mettre le public devant cette vérité : c'est 
qu'après la signature de la paix, le problème 
de l'alimentation présentera encore des dif-
ficultés plus grandes. En effet, la paix offrira 
aux empires centraux des marchés d'appro-
visionnements qui leur sont actuellement fer-
més. Ils absorbèrent blé, bétail, etc. Les quan-
tités offertes aux Alliés seront diminuées 
d'autant. Des mesures s'imposent donc, dès 
maintenant. 

« Cette vérité, il faut la dire «. 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

Le cas des engagés spéciaux 
Paris, 22 Janvier. 

M. Leboucq a déposé un amendement ten-
dant à remplacer, dans l'article premier du 
projet relatif aux exemptés, et réformés, les 
mots : <■ Ceux qui ont contracté un engage-
ment spécial avant le 23 novembre 1916 », 
par ceux-ci : « Ceux qui ont signé leur de-
mando d'engagement et dont l'engagement a 
été accepté par le chef de corps ou de ser-
vice, avant le 23 novembre 1916. » 

M œiipwjfô amis 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris. 22 Janvier. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et. de la Médaille militaire : 

Légion d'honneur. — Pour officier : Haignan, 
chef de bataillon temporaire au 54' d'infanterie 
coloniale; D-ugat, lieutenant-colonel comiaanàant 
lo 312' d'infanterie; Peitier, chef do bataillon du 
S' réçiment die marche de tiraillcM'i's, 

Pour chevalier : Canon, lieutenant temporaire 
au 35' d'infanterie coloniale; Lafitou. sous-lieutenant 
pilote à l'escadrille M. 31; Folche, sous-lieutenant 
d'artillerie, escadrille C. 5S. 

Médaille militaire, — Bessiron. sergent au 340" 
d'Infanterie; Bruno, soldat au 17' d'infanterie; 
Broze, caporal au 231' d'infanterie; Feve, adjudant-
chef au 42' bataillon da chasseurs; Guilicmard, 
chasseur au 44" bataillon; Machard, caporal au 
42' bataillon de chasseurs; P-rost, chasseur au 
42" bataillon; Sarrazin, chasseur au 42* bataillon; 
Wanson, chasseur au 60* bataillon de chasseurs; 
GsaveUe, adjudant, au V restaient du génie; Du-
cros, sergent-fourrier au 12* bataillon de chasseurs; 
Pocachard, chasseur au 12* bataillon; Gaudon, ser-
gent au 38* bataillon de char-eurs; Gouttry, chas-
seur au 28" bataillon; Gaillard, chasseur au 14' ba-
taillon; Prats, soldat au 44' d'infanterie coloniale. 

Lehay, canorartlor servant au 3' d'artillerie colo-
niale; ïernat, adjudant-chef au 54" d'infanterie co-
loniale; Lager, cancanier au l" d'artillerie de mon. 
tag'ne; Morizot, soldat au 54' d'Infanterie coloniale; 
Le Merrrer, soldat au 52' d'lnla>n,terie coloniale; Fa-
ret, soldat au 54" d'infanterie coloniale; Augier, 
soldat au 54" d'infanterte coloniale; Pantalacci, 
adjudant au 173" d'infanterie; Roussel, sapeur-mi-
neur au 2" régiment du fréole; Bcllegarde, soldat 
an 55" d'infanterie; Montrel,. soldat au 4" d'infan-
terie coloniale; Coutodier, chasseur au 54* batail-
lon; Guinot, chasseur au 53" bataillon; Gérorne, 
chasseur au 8" bataillon. 

Madrid, 22 Janvier. 
Une dépêche de Larache annonce qu'une 

terrible tempête fait rage sur la zone nord du 
Maroc. 

L'ouragan a déjà causé des désastres. Les 
chemins bouleversés par ies eaux sont rendus 
impraticables et l'on redoute que l'oued Kous. 
grossi par la crue, ne déborde et n'inonde la 
ville de Alcazar-Quivir. très menacée. 

Parts, £2 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée relativement calme, sauf sur la rive droite delà Meuse 
où l'activité de l'artillerie a été très vive dans les secteurs de Douau-
mont et du bois des Caurières, ainsi que dans les Vosges, à la 
Chapeîotte. 

ne oîïieiei anglais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

22 Janvier, 20 h. 20. 

Un détachement ennemi, qui tentait, hier soir, un coup de main au nord 
d'Arras, a été repoussé avec pertes, avant d'avoir pu aborder nos lignes. Une ten-
tative analogue sur nos tranchées, au nord-est dû bois da Plosgstesrt, a égale-
ment échoué ce soir. 

A la suite de divers engagements de patrouilles, nous avons fait, la nuit der-
nière, et au cours de la journée, un certain nombre de prisonniers vers Grand-
court, Neuville-Saint-Vaast, Fauquissart et Wytschaete. 

Activité réciproque d'artillerie dans la journée au nord de la Somme et dans 
les régions de Ferré et Pîoegsteert. 

Notre artillerie lourds a provoqué une explosion dans ies lignes allemandes 
en face d'Arras. 

ié officie 
Le Havre, 22 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Vive lutte des artilleries de campagne et de tranchées dans la région de 
Hetsas. 

Bombardement réciproque sur le reste du front. 

Goitiininé efiteisi 

>ur le f 

Pétrograde, 22 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au cours de \ 
la nuit dernière, les Allemands ont tenté 
une attaque, après un bombardement 
sur nos positions, au sud du village de 
Dareva (sur la rivière Chara au sud-ouest 
de Baranovitchi) ; mais, arrêtés par notre 
îeu, ils ont été contraints de regagner 
leurs tranchées. 

Dans la direction de Kovel, l'ennemi a 
bombardé violemment avec son artillerie 
et ses lance-bombes notre position sur le 
front Roudka - Warinskaya - WeBtso. 
Ayant attaqué ensiute, il nous força à 
reculer au sud de Roudka-Warinskaya. 
Notre résistance étant organisée, l'en-
nemi fut à son tour rejeté et notre posi-
tion reconquise. 

Dans la région de Svidniki (sur le che-
min da fer Rojitche-Koveî) et dans la ré-
gion du Vieux-Mossor, nous avons di-
rigé un feu intense sur ies réseaux bar-
belés de l'ennemi. On remarquait que 
l'ennemi se jetait de la première ligne de 
tranchées dans la seconde et lançait de 
petits groupes de la réserve. 

Au sud de Brody, l'ennemi a bom-
bardé, au cours de la nuit, des parties de 
nos positions près de Doube, Patgouva 
et Goukalovtce, ainsi que la chaussée 
Tarnopol-Zolotchew. 

Dans la région au sud de Brjezani, îe 
pilote français, lieutenant Grasse, a atta-
qué un avion allemand et l'a abattu. Ce-
lui-ci est tombé dans les positions alle-
mandes, près du village de Skomoraghi, 
sur la Narajowka. L'ennemi a tenté de 
prendre l'offensive dans la vallée de 
î'Oituz .mais il a été arrêté par notre feu. 

Sur le reste du front, fusillades. 

FRONT BU CAUCASE, — L'attaque ds 
deux bataillons turcs- sur nos positions 
situées à l'ouest de Gemagha a été re-
pousses. 

HEP» NOIRE. — L'un de nos sous-ma-
rins a coulé, dans le Bosphore, un ba-
teau à vapeur et neuf voiliers ennemis. 

Les E?énemenîs militaires 
d'après les Baltes ptettÉ'i 

COMMUNIQUE ALLEMAND , 
Genève, 22 Janvier. 

Le communiqué allemand donne, la relation 
suivante des événements : 

SUR LE FRONT ORIENTAL. - FronJ du 
prince Léopold de Bavière : à l'ouest de Fried-
richstadt, des détachements de reconnais-
sance russes qui nous avaient attaqués pen-
dant la nuit, ont été repousses, 

Froiit archiduc Joseph ; Dans les Karpa-
thes orientales, il y a eu en plusieurs en-
droits des combats d'avant-postes qui se 
sont déroulés favorablement pour nous. Au 
nord de la vallée de l'Oituz, l'activité de l'ar-
tillerie a été par moments vive de part et 
d'autre. 

Groupe d'armées van Mackensen : A l'ouest 
de Panclii une compagnie ennemie a atta-
qué- notre position de défense sur la Putna. 
Elle a été repoussée. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 22 Janvier. * 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi ; 
THEATRE ORIENTAL. — Dans les monta-

gnes Odobesci des détachements de recon-
naissance ennemis ont été repoussés à l'est 
de Mielnica. 

En Volhynie, des détachements du régiment 
d'infanterie de Brunn n° 8, ont pénétré par 
surprise dans les tranchées russes et ont ra-
mené un officier et 109 hommes prisonniers, 
ainsi qu'une mitrailleuse. Une canonnade 
bien dirigée a causé des pertes sanglantes à 
l'adversaire. 

THEATRE ITALIEN — Aucun événement 
important à signaler. 

THEATRE SUD-ORIENTAL — Au sud du 
lac d'Ochrida, nos troupes ont déioué avant-
hier une attaque ennemie. 

Rome, 22 Janvier. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, petite activité de l'ar-
tillerie ennemie. Notre artillerie a bom-
bardé les Baraqustmsnts ennemis dans la 
aono de Lagazubi (Rio Travenanzes, 
Boite) et a effectué des tirs habituels de 
dérangement et d'interdiction sur l'ar-
rière de l'adversaire. 

Sur le Carso, activité de nos détache-
ments, qui ont attaqué et dispersé des dé-
tachements ennemis en reconnaissance. 

Signé : CAD ORNA. 

\m l'Eii-iîri 
OoMisiipa officiel anglais 

Londres, 22 Janvier. 
Des progrès considérables ont été accomplis 

par toutes les colonnes engagées dans le mou-
vement d'encerclement sur la base du Ruflji 
et du delta. 

Les troupes sont entrées dans le delta, près 
de Pemba et de Mohoro. m 

Plus à l'Ouest, nos troupes ont traversé la 
rivière près de Kimamba-we, se dirigeant à 
l'Est et au Sud, à la poursuite des détache-
ments ennemis. L'ennemi a abandonné un 
hôpital avec seize, blancs et deux cents indi-
gènes, la plupart blessés. 

L'ennemi a offert une forte résistance de 
son arrière-garde,, au sud de Kimambawe, 
mais il a été repoussé de ses positions et 
a battu précipitamment en retraite. 

Dans la région orientale, la colonne Nor-
they a repoussé Vc'nnemi des hauteurs à l'est 
de 'Lupembe, et le poursuit vers Mahenge. 

Une autre colonne, poursuivant un déta-
chement ennemi's'enfuyant vers le Sud, s'est 
emparée d'un pont sur le Rududje et le Ma-
lawi, et a engagé (une action contre des for-
ces ennemies à Txtànga, en coopération avec 
une troisième colonne avançant du nord de 
Ssongea. 

La Piraterie allemande 
Les Américains réclament îe nom 

de i'otficier qui a coulé 
le « LiKitania » 

Londres, 22 Janvier. 
On télégraphie de -Ne-sv-York que le New-

York Tirries, commentant la publication par 
les Allemands du nom de l'officier allemand 
qui a amené le Yanovjdaie en Allemagne, 
remarqua : 

« Le monde n'a jamais pu savoir le nom de 
l'officier qui a eclulé la Lusitania. Pourquoi î 
Que les Allemands répondent ». 

Ëatires coulés 
Londres, 22 Janvier. 

Le Lloyd annonce que la goélette danoise 
Standard, ie vapeur norvégien Jàtunf-Jell et 
la vapeur anglais Mohacsfleld, ont été coulé. 

Lo capitaine du Aîohacsfield a été fait pri-
sonnier. Deux hommes ont disparu". 

L'Offre ie Paixji ÏÈMmm 
Kaximilîen Harden 

ne la trouve pas à son goût 
Berne, 22 Janvier. 

Maximilien Harden déclare dans la Zu-
kimfï, du 20 janvier que l'offre de pais da 
l'Allemagne, n'a pas été, à son avis, rédigée 
comme il le fallait. 

« Quand on désire amener des possibilités 
de paix après trente mois de.guerre effroya-
ble, en n'adifes.îe pas à ses adversaires un 
document qui tient le milieu entre l'acte d'ac-
cusation et une proclamation de victoire. Si 
une puissante société industrielle, écrit Har-
den, désire se mettre d'accord avec un groupe 
adverse, qui n'est pas moins fort qu'elle, elle 
n'ira pas lui crier . « Vous vouliez nous étran-
gler et vous en avez été punis ; mais comme 
nous somme» des gens distinguée et comme, 
d'ailleurs, nous sommes maîtres du marché, 
nous pouvoir*, parler de la reprise des affaires; 
vous connaîtrez nos conditions si vous en-
voyez vos représentants. » 

« A une apostrophe pareille, les concurrents 
répondraient : » Tout ce que vous dites là 
est faux ; vous ne nous avez pas étranglés. 
Vous avez purement expié" vous-mêmes votre 
avidité et vos ambitions, et vous avez soif 
de réconciliation, parce que vous sentez que 
le marché voue échappe. Mais nous avons 
nous autres la conscience pure. Notre honneur 
est sauf et nos caisses sont pleines. » 

Les débiteurs austro-hongrois 
ne paient plus les créanciers suisses 

Eeme, 22 Janvier. 
Sous le titre « Est-ce la banqueroute ? », le 

Journal de Genève du 23 janvier signale que 
les débiteurs austro-hongrois, par suite des 
mesures prises par les gouvernements ne peu-
vent arriver à se libérer vis-à-vis de leurs 
créanciers suisses. 

i Nous avons en main, dit le journal, les 
déclarations de Vienne et de Budapest établis-
sant que les débiteurs austro-hongrois ont fait 
tout ce qui dépendait d'eux pour se libérer 
vis-à-vis de leurs créanciers suisses, mais 
que les prescriptions du gouvernement, repré-
sentées par la » Devisen Central », interdi-
sent jusqu'à nouvel ordre les paiements. 

« L'engagement de payer les produits ache-
tés est un chiffon de papier et la Suisse 
pourra-t-elle, dans ces conditions, permettre 
dos paiements destinés à l'Allemagne ? On 
paraît, d'ailleurs, dans ce pays, vouloir sui-
vre les mêmes errements. Des versements 
faits à Berlin et à Dresde pour le compte de 
maisons suisses, depuis le 30 décembre, sont 
restés en souffrance jusqu'à ce jour, 22 jan-
vier ». 
-r-r-v"Y?TTfpfrr,ii!ftwn"iiHr^1 ^*-rMaBgggCTgyiira,Miranwu*miUjLJKViMii^ 

Paris, £2 Janvier. — Ea physionomie du marché 
n'a pas été modiflée par la première séance de la 
semaine. Los afïalres présentent toujours peu âe 
volume, et la cote reproduit, à peu de chose près, 
les cours de samedi dernier. En dépit des chau-
(Tements ministériels de Russie, le compartiment 
des valeurs industrielles russes lait nonne conte-
nance. Fonds d'Etats étrangers fermes pour la plu-
part. Bien a dire des titres cuprifères inchangés 
ou presque. Esi couUsse encore peu d'activité : caout-
choutières formes, ainsi que De Bee?s. Groupe des 
mines d'or Sud-Africaines plutôt favorablement 
Influencées. 

NAISSANCES des SI et S2 janvier. — Delord Arlel, 
rue de Madagascar, 15. — Michel Gilette, n» Gal-
bai 16. — Mêle Louis, rue <lu Jet-d'Eau,. SS. — 
Lana Roland, boulevard Pardigon, 14. — Alcolea 
Antoinette, l'Estaque-Plage. — Qhapelin Andrée, 
rue Samatan, 17. — Mouren Gahrielle, boulevard 
Charpentier, 7. — Trucchi Lucienne, rue JCurdan, 
18. — BuHaria Jean, chemin de Toulon, 105. — 
Mariano PaUayre, rue de la Vlllettfi, 19. — Mala-
cria Marcel, boulevard Girigou, 51. — Biancardi 
Bruno, rue Barsotti, 36. — Dénouai Gabrielle, im-
passe des Mûriers, 15. — BossetU Anne, boulevard 
Gariel, 8. — Maubevt Paule, rue d'Oran, S. — To-
gnazïini Emile, ruo Fortuné-Jourdan, 1. — Rondl-
nètti Antoinette, rue du Portail, 19. — Mattel Ra-
phaël, GabuceHe. — Satre Madeleine, chemin de 
Saint-Just, 56. — Francliesehi AndTé, place d«s 
Moulins, S6.— Savtoo Francine, rue Coutellerie, 33. 
Blaud Jeanne, rue Mouren, 14. — Charmasson 
Louis, boule/yard M anius-Thomas. 4. —- Laralc Jean, 
quai du Lazaret, 24. — Perret Marcel, Boulevard 
PJomhière, 94. — Rolland Valérie, 1, place de 
l'Eglise. — Pellegrinl Henri, rue Poissonnerie-
Vieille, 12.1— Tappe.ro Louise, rue du Four. — Dl 
Leva Marguerite, route Nationale, 181. — Cos-
tazos Joseph, avenue d'Arenc, 2S6. — Conord Marie, 
boulorard des Dames, $4. — Ralmondo Charles, 
chemin des Aysralades, 4. 

Total : 37 naissances, dont 5 illégiUmes. 
DECES du SI janvier. — Barbaroux Louis, 57 ans, 

boulevard Giily, 52. — Canalé Antoinette, 82 ans, 
rue Lanthier, 3. — Boule Louise, 57 ans, Saint. 
Louis. — Jalahcrt Marie, 75 ans, esplanade de la 
Touratte, 33. — Arnaud Augustin, 90 ans, : Sadnt-
Barthéleniy. — Santanlello Mlchelino, 16 mois, ruo 
Fig'uer-de-Cassis, 5. — Féraud Auguste, 19 mois, 
rue Bossuet, 24. — Redon Emilie, 48 ans, rue Bre-
touil 14. — Ghera Rose, 15 mois, rue Loubon, 67. 
— Sauzée Justine, 51 ans. ru© Vallon-des-Auffes, 53. 

Gudlcelli Henri, 7 mois, S2, boulevard des Da-
mes. — Florito Charles, 46 ans, avenue d'Arenc, les. 
— Nohili Paul, 4 jours, boulevard Meissel, 20. — 
Oolornbano Jeanne, 70 an?, boulevard Périer, 18. — 
Dulbeoco Claire, 90 ans, chemin des Chartreux, 168. 
Muthelot Joseph, 19 mois, rue Puvis-de-Chayan-
nes, 11. — Delormo Annctte, 26 ans, rue Boute-

rie, 22 b. — Venturlnl Marguerite, 20 ans, rue «h 
l'Abadié, 5. — Callamand SéraplUne, 43 ans, rua 
Chevaltor-Roze, 21. — Tessore Marie, 60 ans, rue 
Eydoux, 13. — Saïd Mohamed. 21 ans, rue Maze» 
nod, 53. — Tissolong Georges, 80 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Gonsalves de Jésus Lucien, 50 ans,-
rue Durand, 8. — Soulier Anaïs, 72 ans, cl emin dos 
Chartreux, 215. — oiiva Agathe. 14 ans, rue Cals* 
série, 66. — Gras Marguerite, 59 ans, traverse da 
l'Olivier, 76. — Pagano Marie veuve OUvleri, 811 
ans, traverse Chape. 27. — Gérard Marie, 17 ans, 
rue Saint-Lambert, 41. — Demontls Giovanni, 4 ans. 
traverse du Moulin-à-Vent, 15. — Ourgaud Marier 
67 ans, l'Estaque-Plage. — Quintavello Yvonne» 
21 mois, boulevard National, 148 — Marinl Louis,, 
65 ans, boulevard de la Madeleine 43. — Gonzalèa 
José, 11 ans, traverse Cheval-Marin 3b— Allo( 
Jeanne, 1 mois, rue Charras, 94. — Camerlo The-i 
rèse, épouse Courtl, ss ans, rue Chanteras, 8. -< 
Alibert Augustin, 51 ans, rue PeUtes Maries Su* 
— Niggl Jean, 75 ans, Saint-Henri — Paget PauL' 
1 mois, boulevard Baille, 16. 

Total : 48 décès, dont 10 entants. 
DECES du SS janvier. — Panaget Marius 65 ana, 

rue Moatée-de-Lodi, 53. — Rossl Toussaint 15 mois 
rue de l'Evôché, 54. — Carabclle Victorir» 4 mois 
rue de Nuit, 6. — Puymayou Michel 58 ans ruâ 
Lytée-Périeir, 3. — Beziat Augusta, c mois ruo du 
Grand-Puits, 51. — Rlbet Louise, 43 ans. boule-
vard Dahdah, 51. — Rochedieu Jean, 49 ans place 
Notre-Dame-du-Mont, 20. — Agnaud Marie 79 ans 
boulevard Boisson, 9. — Bonnefond Marieiain, ' 9 
mois, rue Vieux-Palais, 21. — Pierl Louis. 6 jours» 
boulevard Mérentié, 8. — Ruiu Antoine, 16 mois»! 
rue Loafcon, 105. — Ruta Maria, 57 ans, Grand'»' 
Rue, 82.. — Pujol Jean, 54 ans. travers* 
Saint-Antoine, 40. — Perrari Marie, 57 ans, coura 
Gojjffé, 48. — Melis Auguste, 6 mois, place des 
Moulins, 0. — Marcelli Pauline, 3 mois, rue Cais-
se™, 63. — Cor no Roger, l an, rue Modeste, 1. —< 
Folco Anne, 76 ans, Saint-Joseph. — Penna Glox! 
seppe, 72 ans, traverse des Aygalades. — Janln Ma-1 
rie, 43 ans, rue de 'l'Académie, 1. — Delussi JeanJ 
9 mois, boulevard Treglio, 80. — Semeria Antoine,] 
Cl ans, rue Fortunée, 26, — Barre Joseph, 56 ans,! 
avenue de la Capeiette, 128. — André Isidore, 85! 
ans, chemin des Chutes-Lavies, 42. — Dutoit Mar-j 
guer.ite, 80 ans, rue Mon.taux, 10. — Telssonnler Ed* 
mond, 10 ans, rue Solferino, 15. — Canesdu Andréa,,! 
18 mois, rue Meissonnier, 11. — Lauehier Junie, 
73 ans, me de l'Académie, 11. — Armitano Giu* 
seppo, 01 ans, Petlte-Viste. — Plro Henriette, 33 ans,; 
rue Château-Joly, 53. — Gnriel Marie, 76 ans, plaça 
Daviel, 11. — Montesano Paciflco, 75 ans, rue Tri-, 
gance, 9. — Boyer Marie. 70 ans. boulevard Ba™ 
non, 11. — Brunei Joseph,'25 ans, rue de la Pro-
vidence, 6. — Gennarl Salvatore, 07 ans, rue ds la 
Salle. — Barone Lucie, 2 ans et demi, rue Fons 
taine-Saint-Laurent, 5. — Degtovanni Marguerite* 
S ans. rue'Kléber, 66. — Flanchon Alphonse, 58 ans, 
rue TerruRse, 119. 

Total : 51 décès, dont 18 enfants, pins 2 morts-né, 
■——— i ,A 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 493.115 
gagne 100.DOO, frg^cs. 

Le numéro 713.078 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 542.132 325.143 

1.385.274 102,752 1.141.780 333.144 567.213: 
1.273.358 996.862 507.355 1.076.908 1.645.651|; 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.614.344 310.623: 

1.205.621 1.566.382 18.545 1.Q51.703 1.178.568! 
1.282.540 1.803.975 30.431 173.013 1.167.540: 
1.592.204 1.011.247 840.934 364.188 1.978.183 
1.080.114 711.037 1.057.471 543.936 545.688 
1.902.168 1.621.821 810.627 471.174 1.475.310 

196 1.764.977 80.916 103.984 124.50O 
1.893.291 1.054.147 135.336 1.800.302 581.4461 

727.241 1.465.648 1.239.577 1.498.863 629.189 
681.928 905.724 154.362 1.949.593 421.71» 

1.497.245 99.172 528.931 156.957 505.29$ 
779.544 625.644 626.934 82S.564 1.492.1144 

1.6GS.977 1.463.958 229.938 780.306 810.508 
936.319 1.074.319 710.702 1.977.972 98.955! 

1.002.724 1.997.463 1.704.539 4S0.S04 359.413 
447.798 1.077.795 17.906 1.530.2S8 1.405.268' 
507.078 1.933.892 1.578.601 504.713 721.2-31! 
193.090 25.873 1.876.881 439.864 624.093 

1.268.097 1.717.487 1.642.118 1.836.360 377.552 
292.703 1.044.592 1.785.987 1.971.638 1.456.227] 

1.993.088 1.869.193 1.65S.908 gagnent chacun»' 
500 francs. 

ViLLE DS PAÎÎÎS 1832. — Le numéro 377.760 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 394.197 est remboursé par 50.000 
francs. 

Les 2 numéros suivants : 546.912 551.26& 
sont remboursés chacun par 10.600 francs, 

Les 30 numéros suivants 
530.952 
138.358 
239.655 
229.035 

15.147 
482.324 
396.443 
206.941 

105.422 
48.166 
29.418 

560.499 

578.191 
135.655 
299.962 
112.946 

33.970 
541.742 
300.908 
147.863 
133.514 

231.91S 
340.218 
514.632* 
585.73(1 
24.493 

132.779 297.824 349.184 421.123 sont remboursés 
chacun par 1.0C0 francs. 

1.021 numéros remboursables au pair. 

J!L1?ÏS.ES» SEPT ANS SÎ>E: LUTTE 

C'est de Monfanban pe MIS fiei 
' doit couvais™ 11 

L'affection des reins 
n'est-elle pas aussi un 
ennemi impitoyable ? 
Elle vous fait sentir ses 
grilles acérées dans le 
bas du dos, dans les 
articulations, dans les 
chairs, et vous dépéris-
sez sans soupçonner sa 
gravité. Aux femmes 
qui prodiguent toutes 
leurs forces, et aux 
hommes qui vivent on 
ne sait comment, il faut 
un remède énergique et 
sûr comme celui que 
nous indique M™ Glaire 
Gausseran, route de 
Corbarieu,Foissac, com-
mune de Montauban, 
qui, souffrant atroce-
ment des reins depuis 
7 ans, était arrivée à un 
état de faiblesse extrê-
me, quand elle eut re-
cours aux Pilules Fos-
ter qui lui ont rendu la 

GAUSSERAN 
(d'avrès photographie) 

lettre : « Mon mal avaïfi 
débuté par de fortes 
douleurs dans les reins 
et des palpitations da; 
cœur ; après le repas! 
c'était comme du feu aus| 
creux de l'estomac, j'é-i 
touffais et étais secouéa; 
d'un tremblement ner>| 
veux, pas de sommeil,,; 
et le matin, la tête ma; 
tournait ; j'avais beau-! 
coup maigri et étais' 
jaune comme un citron,, 
lorsque j'essayai ies Pi-> 
Iules Foster. Le soula-« 
gement fut immédiat eti 
les forces me revenaient! 
à mesure que mes souf* 
frances disparaissaient*1 

Au bout de cinq à six,, 
semaines, j'étais bien* 
rétablie et, grâce à dësj 
cures régulières, je met 
maintiens en excellente 
santé ». 

Signature légalisée 1% 
25 novembre 1916. < santé ; lisez plutôt sa 

, Les Pilules Foster ne sont pas un « remède qui guérit tout ». Leur composé 
lion scientifique les désigne pour remonter les personnes épuisées par les fati^ 
gues et qui souffrent de maux de reins, palpitations, éblouissements, douleurs, 
dans le dos et les muscles. Leur usage est indispensable pour éviter la congestion; 
des reins aux rhumatisants, aux arthritiques et à ceux qui sont exposés à toutes; 
les intempéries. Le secret de leur succès est que, créées pour une tâche, elles laji 
remplissent exactement. 

Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, l'im* 
pût étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les bonnes phai> 
macies ou franco sur réception du montant. 

3E3.S3NT.A.C, pharmacien, 25, rus Saint-Ferdinand, Paris-17« 
3 fr. 50 la boîte ; six boîtes pour 19 francs, impôt compris. 

wffiS5L'gg.i,^!Jiliwaljra?r^7::-::'.'-

j S«Eiii sttntsis fcïf h Sîjrhcî in lîhuTasa, Izvitsiitone \ 
I da iPoitrino, HS-JI do Gorge, ̂ thasmatismea, S 
j XtoaZeuzvs, olo. — Eszt'jev ïs «oiri WSiIKSS. 

I avant le repas 

résultat demain matin 
PSOSUST FRASÇAIS tlEB&HNë 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PAROESSUÔ SUR McSURE 
AVEC ESSAYAGE OT DE-
VANTS INCASSABLES 

I iteaï ïalter i jfeïtô* 
MARSEILLE ( B;l do la ESadalein©,. 37 
AVIGNON TOULON, CSTÏE. BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE/GRENOBLE 

REMERCIEMENTS 

M. et M-. Alexandre Palanque, leurs eri*. 
lants et petits-enfants, remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques dé 
sympathie oui leur ont été données à l'oop 
casion du décès du 

Lïsatenan! Edmond PALANQUE 
mort pour la France 

leur fils, frère, oncle, neveu, cousin et amî„ , 

AVIS DE MESSE 

Les familles Pavillard et Simon prient leur* 
parents, amis et connaissances de vouloir 
men assister à la messe de sortie de deuil da 
M" veuve Sicionia PAVILLARD, oui sera cét 
lêbrée demain mercredi 24 janviSTà SThei 
ies. en réélise de Sainte-Marguerite! 

AVIS DE DECES 

inLfJ^ine!î Ricliand, Boisset et Aubert bn« 
la douleur de faire part a leurR naivntK 
amis et connaissances de la Trte cruelfè 

en retrait" iPnÎ î?£ïD{ ««^eur-de- l'Octroi ta retraite, ieui père, beau-père, crand-nèrp 

cédéle'iTim^V %$\ ^lUé
P dt' ceut, ie u janvier 1917, a, l'âge de 73 ans Iveai f & &^ ̂  ^o^cl'hui'

3
mardi.

U
| 

nréslnï «vi?*wCv0,3t'?0VOT banlieue). Lé present avis tient lieu de lettre de faire Darik 

\ 



4 m 
ftatirse de Paris du 22 Janvier 

S % Français, 83 40. — 5 % Français, 88 60. — 
it % non libéra l'inî, 89 05. — Tunisienne S % lsa-L 
828 60. — Argentin 4 1/2 %, 1311. 80 70. — Dette 
Kgvnfienno unifiée, i %, 80. — Dette Ottomane 
mituoa * %. 60 35. — Extérieur Espagnol, 6 %, 
102 60. — ItaUcB 3 1/2 %, 60 50. — Japonais 4 % 
1005. 87 60, — fttlss» 3 & 1891, 59 35; 5 % 11106 83 45; 
» 1/9 % 1009. 71 60 ; 4 1/3 & 1914 libéré, 87 90. -
Banuue ds r Algérie 3000. — Compagnie Algérienne, 
1197. T- Banque de l'Union Parisienne, 650. — 
BaiHirao Nationale du llexdiiue, 335. — Bawiue Ot-
tomane, 421. — P.-L.-M., 1010. — Nord, 1350. — 
todalous, 422, — Ncrd d'Espagne, 433. — Sara-
fiosso, 433. — Docks et Entrepôts de Marseille, 415. 

Transatlant&qvoe orcUnaixe, 820; — Messageries 
Maritimes, 135. — Nord-Sud, 119 75. — OmnlBus de 
;Paris, 409. — Tramways. 4ia. — Canal Maritime 
«e Sa», 4372. — Thomson-Houston, 000 — L'rlansk, 
«17. — Blo-Tlnto, 1759. — Tabacs Ottomans. 810. — 
gorges et Chantier» de la Méditerranée, 910. — 
(Ville die Pa.ni* 1865, 5391 1071. 364 60; 1875, 499; 
'.1876, 490; 1893. S61; 1898, 3M| 1S99, 239; 1904, 318; 
33M a %, 884; 1912. 834. — Méditerranée 3 %, 348; 
fusion, 814: tuaîoa nouvelle. 318. — Midi 3 % an-
cienne, 330 50. — Sud do la France, 285. — Lom-
bardes a&alcamsa, 163, — JïortS d'Espagne 1" série, 
614, — Saxagosse, l" s£ri«, 358. — Salonigue Cons-
tanitlaopto, «s. — Commnnales 1879, 430; isso. 
465; 1891, 303 50; 1S92, 325; 1399, 330; 1906, 308 50; 
1912, 108. — Foncières 1879, 465; 1883, 818; 1SS6, 
831; 1S95, 338 ; 1903, 870; 1909, «05; S 1/3 % 1913 Un., 
893; 4 % 1913, 427. — Messageries 3 1/9 %, 31»; 
6 %, 408. — Compagnie Transatlantlcfne S %a 805. 
— Panama a lots, 114. — Tramways, 375. 

Marché en Banqut. — Argentin 6 % 104 75. — 
Bakou, 1706. — Balla, 363. — Caoutchouc, 132 50. — 
Cape, 131 50. — Cswn, 78. — Debecra ordinal», 
'373. — Ea-st Eand 17 50. — GoldfieKla, 41. — Kart-
toann, 430. — Lena, 49. — Malacca, 118 50. — 
-Malttott, 500, — Modderîonteln, 212. — Platine, 
5655. — Rand Mines. 108. — Spassty, 53. — Tharsls, 
j«9. — Toula, 1365. — Utah, 038. — Dnieprovtenne, 
£030. — Doœest. 1300. — Kinta part. 889. — Co-

lombia, 805. — Grosnyl ordinaire, 2353. — Monaco, 
3002; clcinlème 600; obligation, 240 50. — Casino 
de Nfce, 331.— Chèque sur Londres, cours extrêmes. 
27 78 1|2; 97 81 1/2. — Recettes dm Canal ds Suez, 
du 19 Janvier 230.000; du 20 Janvier, 130.000. 

Bourse lie BSarsaîiie du 22 J&ircbr 
S %. an Porteur, coup., 62 20; coup, do 500, 

62 60 — 5 % au comptant 1915-1910, 88 25. — 5 % 
1916 non libéré. 89. — Espagne 4 % Extérieure, 
coup do 80 peset.. 104 10; coup, da 160, 104 10; 
coup, do 240, 104 10. — Japon 4 % 1905, 87 10. — 
Russie 4 1/3 % 1909. 75. — Compagnie Algérienne, 
1195 — Canal Maritime de Suez, 4300. — TréfEeries 
du "Havre. 341. — Penarroya, 2230. — Mines de 
Laos 870 — Rio-Tinto, act. ord., 1765; titres de 
10 1750 — VUte de Paris 1871, 864; 1898, 316;. 1912, 
233. — Foncières 1879, 466; 1S85, 333; 1895, 339. — 
Communales 1912. 10S. — Foncières, 1913, S93. — 
P -L.-M. fusion ancienne 8 %. 315 50; luslon nou-
velle 3 317 50. — Banque d8- l'Algérie, 59S0. — 
Société MaisaiUalse da Crédit, act. 31b., .Vi5; act. 
de Î50, 584. — Société Française d'Armement, 305. 
— Cyprien Fahro et Cie, 875, — Société Nouvelle 
d'Embarcation de Servitude, 73. — Fraisslnet et Cie, 
S10. — Oompagnia do Navigation Mixte, 384. — 
Transatlantique, act. do priorité, 925. — Trans-
porte Maritimes à Vapeur, £07. — Charbonnages 
des B.-dm-R., 445. — Société Nouvelle des Raffine-
ries de sucre de Saint-Louis, 1425. — Energie E.ec-
tritrue du littoral Méditerranéen, 443. — ter-

mlnck C.-A. et Cle, 129. — Afrique Occidentale, 
1450. — GhantlOTS et Ateliers do Provence, 742. — 
Société Commerciale Française do llndo-Ohine, 
885. — Fournier L.-Félix et Cie. 245. — Compagnie 
Marseillaise de Madagascar, 1450. — Salins du 
Midi,' 174. — Ville de Marseille 1890, 403; 1804. 75; 
1906, 405. — Centre Electrique, 5 %, 100. 

L'ARBUS DS LA PRESSE, 31 ne Eerfre, Paris 
MX et dépouille it.OOO journaux par jour 

Tout la nisncia préféra la 

B^aodanlet de DION-BOUTON 12 HP. 1913, tyn» D. Y. 
Torpédo - 9.12 HP. 1913, type 0. 
Torpédo — 7.10- HP. 1915. 
Torpédo PEUGEOT 12 HP. 1912, 

B0IBKSO3ES 00CASI0M fis ÏOOTSS SOSTBS ASSOLMCHT ŒAHAHTliS 
S'ad. .on écrire : Garage Dion-Bouton, il, rua Troncàst, Lyon 

S8, rm Salnt-Ferréo! 

SIROP INFANTILE mm ^fgSSSsWSSS& 
tOUX, CROUTES di LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
ÛUET.E» nittt (siUA. ÎS4pJl ; Plii» H.ilLHâtl, 8, al, ïeiltian. E» etfcr&s iaritalto». 

wbiifeés ! pour votre commodité émnfà mu/cteGUçPMù 075, mais exigez fa Signature: (^t^^ 

PISES et BLESSURES 
soirisca par l'uEpiol 

da l'ONGUENT 

MAHiÂîiU 17, r. Lcabon 
ESar-Baiïla ottoaies harmacte* KS 

Samedi 27 Janvier 1S17, à 
2 heures, sur la place Notre-
Dame, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
ûa £4 chevaux réformés de 
l'annéa. 

Clause da préférence au pro-
fit tlea agriculteurs. Voir les 
aîBohaa, 

Naclictes pas d'instruments 
da musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison -Ë.> NAil. 
Z1ERE3, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adrea 
sa). — Prix très réduits 

8EORETËS ET S-A PEAU.Quôrison lu plus sttra cl 
la plus rapâila par la RSéihode Cassius ,40 ans de succès). 
Gosiataitatians gratïïitaa, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la S{ôtliodo contre timlire-poste do 25 cenilmos. 

Le Benfaûiaré 
Café économique prlllé, 4îr. 10 
la kilo a\i détail, 48, rus Va-
con, au i*. Vente en <rroa 
pour le3 bars. 

. post.. 1 fr.; su-
\tb pér., 2 fr. Vin-

Fiottes, Nimes. 

BS'»» ARNAUD,2C,all. Capneincs. 
Prend peus.Consult. 1.1.jours. 

.EWENTS 
Ouét*!so* rapide par le 

SPECÏF3QUE AESiîRICAJM 
PHARMACIE DU GLOB1S 

S4, i-.d'Aubagno, 34, Marseille 

EQUIPEMENTS 
Cuirs, bouderie, emporte-

pièces, machines a vendre, 
hon. occasion. Manuf. cliaus 
sui'es, Poin-te-Rouge. 

LES DENTIERS " W. LEWtS " (marque deposéa), sont fabriqués par 

ET 
6, BUE PARADIS. — BÏTRAOïlCfiS ABSOLBISH? Sm DC0LEBE. — Dentiers « LEWIS » et t««s cgrsiiau, 

Cuirs 
Manuf. 
Rougg. 

à esmelles^-à 
chaussures. 

vendre, 
Poiass-

MECANICIENNE » 
garçon demandés, Laurcns 
30, quai du Canal. 

PHONOGRAPHE complet, état 
r neuf, KO petits rouleaux 
extra choisi, moitié pris ds sa 
valôur, boulevard Paul, 25. 

MME 
3èSSAS-EJiLL9L «, bsulmartl Ea-Jolslae 
Consult. t l. fa t heure, soins, 
prend pens.^prix mod., place 
enf. sans formai..oonsails grat. 

OVâAJHfl voifcT^ô~HP~ 
8 itî-iSîiy courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H., 
Petit Provençal. -Marseille. 

do cuir à vendre, 
5. rua St-Charîas. 

Just, défenseur, 43, r. St-Ferréal. 

iw RWQ 1/8 restaurant-bar 
I HvttJ. l'Avenir », à Mira, 
mas, appartenant à M. Saute-
ran, est vendu à M. Muratora 
Opposition à Mme Muratore 
quartier de la Gafîette, à Port 
ds-Bou-c. 

S /1¥Ï^ Le Biacaein de mor-
S Heî«3 cerle et chaussures 
de Mme veuve Arnaud, rue 
Eecoffler. 1. est- vendu è. M. 
aJUe, aux Martiguca. Faire 
opposition au dit magasin. 

l.o Ôerant ; VICTOB HÈVOIES 

SiSîiPâI!Sl 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Rein», Maladies du Foie, 
Aereté du Sang, Troubles du retour d'&ge 

sont toujours 

par les 

MIE DOPOiS 

Imp.-Stàr. du Peut Provençal 
rue da la Darsa. 75. 

Poaf Vendre w 
Acheter toutes 

ou diffieilemsnt négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Tares, 
. Brésiliens, etc., s'adresser au BtlLLETIS ÙES VALEURS- HOU C6TEES,-

7. Bas (Sa Provence, Par/s.—Abon'5'par an. — EeoseigssiaeatsctSpMiasagrats'.ls. 

jnoJîTivtts 

l Ck-Sîl. Q- iwm^tt&a « I 
Cl). PAIl^&JllS&itot»»» 

l00.Ruelaon OttrabetSjx 

Elles rendent 
ï'Estess propre 1 

i'intsstlsî Wst9 ^ 
3@ Sang pur 

Exigez dans toutes les 1 Çffi 
pharmaclt3, en boîtes da l,»lî 

rigoureuse-mont sestitabttt à ce modèle 
LES PSLyLSS 

ssena prértom 
RTCO va» étoile ro-asa (TOrqca àir&W 
soi ch»a» boiwci.Ici uiota " DopqttlJlH^ 

imprimé «n noir «or et-im puola 
ùs codeur reiiîTa. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelainque H 
de la Menstruation. P.cçiies IrcègutiwM ou duulou- m 
reuses, en avance .ou èn retard. Pertes blanches, gj 
Maladies intérieures, Métrite, FihrÔmQ, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, fiuérira aûrement sans 
qu'il soit besoin da recourir à une opération, rlea 
qu'en faisant usaae de la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
uruquement composée de plantes inoffetisives jouis-
sant de propriétés spéciales aui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'âbbé SOURY est. faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de » 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse ^intérieur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sans, décongestionna les orgît-

M nés, en même temps qu'elle les cicatrisa 
H La JOÎJVENCE da Tâbbé SOUBY ne peut }»• 

$VA maïs êtr» nuisible, et toute per-
Wë sonne qui souffre d'une mauvaise 
||| circulation du sang, soit Varices, 

Phlébites, Hémorroïdes, soit de P| l'Estomac ou dfi3 Neria, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouiîamenta, soit ma-
laises du / 

RETOUR D'AGE 
doit employer la , 

ExSi?er es portetW 

d© l'Abbé 
en toute confianco, car elle guérit tous les jwsrs 
de3 milîiers da désespérées. 

Le Ûacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 
adressa Pharmacie 32ag. DîBïONTiïïH, à Boaos. 

(Notice contenant renseisnemenu gratte) 

ANI09SE3 ECOlilfJES "SUSSËES" ûâwâ aan paraailr j 
Ls Lundi soir srant 6 heum, pour paraître le Mardi ; 
la Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi, 

sont uQjies aux kureuix du PMII1 PRQ7MÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou. à l'Agence Eav&s, SI, rus Papillon. 

BO centimes la ligne, "— Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

A U PAIR. Dame, 48 ans, bon, éouc, inst, se 
plac, d, hôtel dunéa eu erra, com. per s, 

cont et pour compt. ville Midi préfér. Ecr. 
Mme Morol, !, rue Notrie-Dama, Vaie'nce 
(DrOme). 
aEUNE HOMME 28 ans, réformé de guérie, 
J demeude place gai-dien ds nuit, oociier ou 
autre. Pianclli Feraand. ciiaa M. Beliiesea, 
7, rue du JeuM-Anacliarals. 
sEUNE FEMME, officier d'Acadi'imle, con-
J naissant bien comptabilité et correspon-
dance commerciale, Cherche situation, belles 
référenças. Ecrira Mme Moina, 15, rua Sénac. 

FILLE de salle desmande pi&ce dasis restau-
rant ou hôteL S'adr. Mme Bcron, 113, îna 

Paradis, 

S ■OUTACHEUSE demande tovail chez elle, 
7. rue de la Gnmèta. S'adresser au bsr. 

CHAUFFEUR auto xéîonne a0 i, demanda 
place. Ecrire T. A., rua Sainte, 22. 

BaAIN-D'GiO'VKK ESPAGNOLE, baulangexs, 
lïl laboureurs, mineurs honnêtes et expéri-
mentés, procurés gratuitement par M. Spi» 
nabella, 23, r. de Fc-rbln. (Ecr. ou s'adresser). 

DEMOISELLE trùs sérieuse, sachant fâ ira 
cuisine, dâsira place inaison bourgeoise, 

.ou poua- servir d<ani} restaurant ou bar, non 
couché». MU-» ïnitette; Bar îiiauric-a, rua 
Goroelule. 

JEUNE HOMME désira place dans bureau ou 
vendeur. Ecrira Barthélémy, 2, rua Cré-

mone, quartier Vanbaa. Maraeiile. 

FEMME de ménÂge,! 38 ana, dsm. travail 
a&riauis, S ou 4 heures ; s'adresser, 32, ru» 

da Vlllaga, magasia dlmilea. 

JEUNE HOMME réformé, Instruit, demanda 
emploi quelconque, demi-jounnêa o* nuit, 

ésrlno Castaidl, 20, rue Tannsnegu. 

CHAUFFEUR d'auto, 19 ans, demanda plaça 
nijaison boTixgeolee ou petit carolon. Ré-

férences. Ecrire Cadeyra, impasse Essertaiza, 
quartier Saint-I.oi.ii». 

DESSINATEUR demanda emploi ; eor. P. R-, 
au Bar des Régates, Pointe-Rouge. 

FILLES da SALLE, femmes de ch. p. hôtel, 
dem. place, sér. réf. ; s'adiresser à ï'As-

sociatlon des Jeuna3 Filles. 35, rua Vacon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE GARÇON de 13 à 14 ans, bonne te-
nue est demandé pour les couœsea. S'adr. 

au bureau du journal, da 10 îi. a midi. 

PETIT TRAVAIL facile et bien payé pour irô-
formés, hommes âgés, îcannea at enfants;. 

S'adresser 5, marché des OapudasB, an ïCJi-
dfô-ohauasâe, da 4 a 6 heixres. 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
letours demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cie, U 'h, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneues en sé-
ries, demandés. Fenouil «t Gutoaroand, la, 

rue Bonnatoy. 

OUVRIERES demandées faniïcrue da catfti-
flons, 31. nm de Forbln. 

COMMIS 15 ans pour magasin de conieo-
tiono bonneterie demandé, USt, rua de la 

République. 

LIMEURS pour cadres vélos demandés, Be*-
théiemy. 20. rua Dragon. 

OUVRIERES sont demandées à la blanchis-
serie, 1 a, place de Venise, Quartier Vaa-

■ban. 

FEMME de ménage, demandée, rue d'Aniœr 
gna, S7, M. Long. 

SARÇON da 14 a 15 ans, demandé, présenté 
par ses pan&nts, rue Desais, 12, marohand 

de vins. 

jEUNE BONNE est demandée da 16 ô. 1S ans. è non couchée, citez P.uspipi, rue Vincent, %k. 
ONNES piqueuses pour le dedans pour le 

J brodequin militaire et un robaittenr, demaav 
dés, chez Sasso. 7, rua des Treize-Escaliers. 

BONNE ouvrière repasseuse et oovr. repas-
ssuse connaissant la machina à îaux-cols, 
demandées, rue de l'Evéché, 106, angle rue 

République. 

FILLETTES on Jeune garçon pour courses 
demandjés, cours Be&unca, 46, entresol, 

couranines. 

fiUVRÏERES ot demi-oMvriérea rûpaas,susa3-
i!) demaudâsa chez Mm» GuadagnLil, plae i 
Oaviiî, 3, au 1e». 

APPRENTIS demandée pour faire les cour-
ses, Fabricants Réunis, ai, rue Pavillon, 

et 4, ru'3 Farjon. 
pONTREMAITRE demandé pour" atelier da 
u oonstrue'ttpns mécaniques. Ecrire avec ré-
férences et prétentions " ' 
Egii33-Saiïiî-î>ïiclifil, 

à, L. Ville, STâ, rue 
Marseille. 

JEUNE GARÇON" demandé pour les courses, 
boucherie, 4, place Enïost-Delibas. 

O N DEMANDE diébutanies pour cartonnages 
faciles, atelto et abinieile ; Chauvin, 8, 

rue Rouvière, au 3P. 
pEMME POUR LAVER serviettes ooif. dem., 
r nourrie,_logée, 43,_coura Belsunce, coiffeur. 

«PPMs^BÔ'ÙCHÊirdëma^n^ faife_lës 
h courses, Z, boulevard National. 

JEUNE FILLE demandée pour saton et ma-
nutention. Se présenter de 11 h. à midi, 

14, rua Mont'.; rand. 

FILLETTE -wur faire les courses demandée. 
S3 présenter, 14, rua Montgrand. 

JEUNE HOMME pour courses et nettoyage 
demandé, Pharmacia Manuel, ' 23, cours 

Pier.ré-Pnjget. 

JEUNE BONNE non couohée est demandée, 
boni, do la Madeleine, 174, î«. Sa pré-

senter de 2 il 4 heures. 
nUISIMËBB pouvant remplacer clief i fille 
%i de salle, préî. pari. aagl. demandées, 
8, rue Suffren, restaurant. 
iisOMME DE PEINE et Jeune homme penar 
ai courses* damandés, cbez M. Sa" 
Sainte, 55. 

Sahater, rue 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans ou un ap-4 pretitî demanda, Connserie, 7, rue Ch&mp-
de-Mars. 

JEUNES GENS pour les courses demandés, 
sa présenter, de 10 heures a midi, 10, me 

Paradis, Mas Dasprez. 

COUVRIERS et demi-ouvriers cbaxïwna bien 
5 payés sont demandés ches RobefMjuaSre, 

e. Salon. 

OUVRIERES à la main eont demandées, 21, 
rue Chatros, 

BONS cmvnters niineurî+terrasslers, déman-
déa, bien payés, chemin Sajm^Jiat, 8 bit-

O EMt-OOVRIERE ou apprentie défrossie re-
passeuse, demandée, 1, rue Moniée-de-

Lodi. 

OUVRIERE corsetièxe et une apprentie, dc-
manrtées, Ch^iKponl, 85, ruo de Rome. . 

OSE USE de boutons à la machine, deman-
déa. chez Huges, 40, rue do Balirnoir. 

UVRIERS charrons sont demandés. S'a<ix. 
chen).iin de Saint-Jo6i;ph. 140, Le Canet. 

OUVRIERES pour le triage du coke, deman-
dôes. S'adresser ftao, boulevard leanne-

d'Are. 84, 

jEMMES do ménafjo demandées pour net-
toyer magasin, Desprea, 19, rue Paradis. 

iPPRENTIES 
i confections, 

dégrossies demandées pour 
61, chemin des Chartraajc, 5*. 

§UYRIERES LINGERE3 demandées, rue de 
» la Paix, 4 a. » 

GARÇON da 13 a 14 ans demandé, rue de 
13 Darse, 69, mag. da vins. Ne «e pré-

senter qu'à partir de 8 heures, 
JEUNE HOMME 17 à 18 ans, non mobilisa-

is ble, demandé, cartonnages Arnaud* rua 
Longae-dfis-Capuclns, 34. 

ON DEMANDE bonne tout faire (exc. culs.), 
saoh. raccom. (de 20 a 35 a.), coucbAo ou 

non, rôiér. ; S, cours Belsunce, Ier s- entresol. 

I 
0 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone 9-29). 
On demande : un ouvrier telnturier-dé-

graisaeur pour Carcassoima ; des manœuvres 
particulièrement terrassiers pour Peynler-
îtousset (Bouca'es-du-Rhone) ; un Jardinier 
potager , un modeleur (métaux') ; des ou-
vriers ou demi-moulaurs pour fonte" méca-
nique, petites piece3 et divers : dec ouvriers 
et demi-peintres en voitures ; des nettoyeure 
da vitres et cireurs d'appartemeats ; un demi-
chaïudroMinler sm fer ; nn demi-cravrier for-
geron-cariosslcr ; des ouvriers serruriers : 
des ouvriers charrons ; un mflrmier, sérieu-
ses références ; un ouvrier ferblantier ; un 
bon demi-ouvrier ferblantier pour radiateur 
automobile et la tôlerie ; des bons cordon-
niers pour la commande ; un tapissier en 
meubles ; un frappeur ; un ouvrier plom-
bier ; des demi-ajusteurs ; des vernlssenrs • 
des ouvriers menuisiers-machinistes ; un mé-' 
nage (concierge et fossoyeur) ; un ouvrier 
forgeron sachant aciérer ; un apprenti me-
nuisier ; un apprenti plombier ; un apprenti 
sculpteur et courses (payé de suite) ; un 
jeune homme de 15 à 16 ans, connaissant 
travail de débits de vins, présenté ^ar ses 

l Barents ; des jeunes sens pour les courses v 

une nourrice Bêche pour Dijon ; une demi-
ouvTièrs et apprentie repasseuses ; une ap-
prentie coiffeuse (payée de suite) ; une ap-
prentie tailleuse [payée de suite). Sadresser 
a la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-nle. 
On est prié d'apporter livrets, certificats ou 
pièces d'idonûité. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniot-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Es-profes. aux écoles de coupa da Paris 

délivre diplôme fin d'éiudes 
, 8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par sa précision Essai gratuit le 
jeudi. 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rua Rouvière, 4 

Aix-en-Provence 
0, rue Papassaudi 

Sténo-Dactylo, Compt. Anglais 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours du soir 

nETITE EPICERIE à vendre, causa maladie. 
r S'adresser rua des Vertus, 33, épicerie. 

A VENDRE, au plus offrant, repassage, plein 
centra, gaz, petit loyer, recettes 45 è 50 îr. 

par semaine ; s'adresser, 12, rua Consolât. 

ON CEDE bar plein centre, matériel neuf, 
conviendrait il dama commerc., prix du 

matériel, Sonchon, 9, quai des Belges. 

OCCASIONS 

aaAQUNES à coudra à bureau à vendre, ca-
ïû nette centrale, grosses et petites, riches 
oc 35, rue de Village, magasin. 

CARTES POSTALES brom. patr. ou faut., 
vues guerre, collage, gélat., rizal.. toile, 

peint, pap., envel., 20 éch. et 1 brodée, 
1 fr. 40 ; 100 spl. br. mat viré dépareillé, 
4 fr. 50, Alvazidi, 36, rua Pastourelle, Paris. 

A VENDRE chambre, salle a manger, car-
pette, 4, rue Rouvière, 1er. 

MâRIâGES 

FIANCES voyez mes enambrâs et salles à 
manger tous styles simples ot riches, 

mais toujours benne fabrication, rue Natlo-
nale. 57. coin rue Pannentier. 

DEMOISELLE 60 ans, 1.000 fr. de rente, ép. 
retraité avec petit avoir. L'Universel 13, 

rue de la Palud, Marseille. 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

29, rua de l'Arbre, 29 (près Cannebiôre) 
Comptabilité, Français. Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plsc. gratuits 
Préparation complète à tous empl. de bureau 

E végétez pas dans un emploi sans avenir. 
n Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-
tylo en leçons particulières ou par correspon-
dance aux établissements jyrnet-BuScreau, 
15, allées de Metîhan, à Marseille, qui vous 
mettront rapidement en mesure d'occuper une 
situation dans laquelle voua pourrez mettre 
en valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit. Facilitée de paiement. 
APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
M sténo, dactylo, callig., corresp., français, 
anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, pèseurs-jurls. oonts et 
chaussées a l'Institut Commercial Colbcrt, 6, 
rues des Feuillants et Noailles. fondé en 1900. 
frTENO., DACTYLO., COMPT., ANGLAIS, 
w Ecole p. demoiselles dipl., progrès rapi-
des, copies, oircul., L rue Glandèvès, 1e'. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FAMILLE honnête, mari empL d'adm., offre 
ehamîjre et pension à M. ou dame âgé, 

retraité ou rentier, prix mod.. ou prendrait 
a, viager, soins dévoués. S'adr. Rayon, quar-
tier S ami-Louis, boulevard Payan. 7, Mar-

j'ACHETE PIANO occasion, 400 «r. ; faire of-
J fres par lettre, rue d03 Minimes, 13, M. 
Gozo, à la Criée Marseillaise. . 

ON ACHETERAIT, réelle occasion, armoire, 
caisses vides, planches, lambourdes, cha-

vrons, grillage et petit pouiaiilier démonta-
ble. Ecrire Mme Bernard, t 
Camas, 12, en Ville. 

traverse du Petit-

RaACHlNES à coudre « Singer », formes bu-
Hl reaux, canetta centrale, 31-15. 16-k et au-
tres, pour la confection, rue Vincent, 98, 
M'Cnpenti. 

FOURNEAU cuisine7~iong. 0 m. 70, 60 fr. Sa 
présenter, matin, Ravul, rua St-Bazilo, 2. 

MACHINES A COUDRE « Singer », pour con-
lï! faction et autres. (Réparations), 43, 
Grand'Rua, 2». 

J 'ACHETE tous objets d'occasion, linge, ha-
bits homme et dama, débarras de cave ; 

s'adresser ou écrire Poyet, 123, r. Consolat-

QRAND ASSORTIMENT da -machines à cou-
dre pour piqueuses de bottines « Singer » 

et t ïoné3 ». Achat de machines à coudre. 
On paie plus cher que partout ailleurs ; 85, 
rue de Village, au magasin. 

nELLE PROPRIETE à 3 kilom. de Lyon, 
D 10.000 m. c, parc, ombrages, vua idéale 
sur la vallée de la SaOne, è échanger contre 
maison & Marseille ou propriété sur la lit-
toral. M. Sarthler, notaire, a Messimy (Ain) 

A VENDRE cabanon avec terrain et colLtae, 
quartier Pin-Vert, Aubagne. S'adbr. dépôt 

Journaux, 

LOCATIONS 

JOLI PIED A TERRE a .louer, boulevard 
Garibaldl, 32. 

ON DEMANDE à louer de suite appartement, 
doux chambres et cuisine, aveo gaz si 

possible, quartier ptaino St-Michel de préfé-
rence. Ecrire rua des Minimes, 68, 3* étage, 
M. Gerbino. 

A LOUER de suite, chambre et cuisine vides, 
place Saint-Michel, 16. 

CTALAGE, Joli quartier, à louer, pour vente 
t. herbages et primeurs, 17, r. des Ecoles. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE par suite décès fonds commerce 
vins et fabrique limonade, matériel et ma-

chines. S'adresser a Mme veuve Féris, Serres 
(Hautes-Alpes). 

J 'ACHETE petite industrie, travail ou repré-
sentation, d'un rapport garïtnti et stable ; 

écrira M. Sauvan, boni. St-Charles, 20 (Bar). 

J 'ACHETE ou loue. p. durée ,^uerr8, bar p. 
dames, Marseille ou banlieue, prox. tram, 

ou étage meublé. Faire offres Pallud, 60, 
quai du Port, Bar Louis. 

COMESTIBLES, 50 ans lenu par même ; 
en bloc 600 francs (cause maladie), voir 

M. Humbart, rue Rouvière, 4. 

E PICERIE, joli fonds, rec. 80 fr.. sacrifiée 
i pour 2.000 fr. Martin, 17, rue des. Ecoles. 

COQUET BAR a louer, cause mobilisation, 
loy. 60 fr. par m. avec -appart. S'adt rue 

flalnvLambert. 6». 

A VENDRE 50 voitures et camions neufs et 
d'occasion, plusieurs camions à crapeaud, 

force de 2.000 à 3.000 kilos ; grandes et pe-
tites fourragères ; grandes et petites voit, an-
glaises ; breack, charrette dite rassetière, 
force 2.000 kilos ; charrettes et camions pour 
transports da cochons ; voit, et boghey pour 
bouchera ou laitiers ;. harnais neufs at d'oc-
caslon. Carvln, 26, avenue do la Capelette. 

A VENDRE pétrin mécanique en état neuf, 
marquo Eurêka, Carvln, 86, avaiue de la 

Ca.pel8t.te. 

COUFFINS sparteri© neufs, div. grand, quan. 
tité, grand volant en bois à deux vitesses, 

portes et fenêtre*, etc. a vendre, rue Perrin-
Solliers. 92. métaux. 
MACHINES à coudre à partir de S3.fr., poê-
iîllcs et cuisinières à partir de 8 îr. à ven-
dre, rue du Camas, 172. 

ON ACHETERAIT d'oca. joli lit d'enfant, 
1 m. 30. Ecr. Mme Thuillier. post. rest. 

Capucines. 

A VENDRE, véçltablia cocasion, un boghai, 
un petit tombereau et S camions. S'adres-

ser Bar du Téléphona, boulevard de la 
Blancarde, 120, 

CAPITAUX 

•'ACHETE act.. oblig., bon à lot n» 1.415. Tu-
J vori IL 1» post. resl, Colbert, Marseille, 

;ANIIBAï3X 
îON petU cheval à l'essai à vendre. S'adres-
i ser 43, rue Desaix, au 1er, Mme BarbieT. 
a VENDRE âne 6 ans avec charrette. Voir 

Latii, place Saint-Michel, 16 

COCHONS de lait à vendi-e, campagne « La 
Bellande », aux Aygalades. 

A VENDRE, réelle oceasion, causa double 
umpL, Joli boghai et Jument ensemble on 

séparément, boni. Boisson, 40, épicerie. 

VOLAILLES. — Poules pondeuses toutes de 
ruée à vendre au prix de la volaille ordi-

naire ou de table, de 6 a 8 fr.t selon gros-
seur et sujets de 9 à 18 mois. S adresser, 48, 
rua Sainte, magasin de cimaises. 
&EUX CHEVAUX à vendre. S'adresser bou-
II levard Amayen, 29, chez Mme AnnulL 
lOLIS petits chiens policier} da 3 mois à 
I vendra, montée de l'Oratoire. 10. 

DEUX beaux chevaux, 5 ans. première force, 
à vendre. Marius Blanc, charbons, Arles. 

PERDUS ET TROUVES 

jERDU pendant or, av. bril. monté sur pla-
tlm. Bw lemano, me de 1* Rose. 18. 

.AME veuve, 50 ans, sans enfant, bien éta-
blie, avec petit avoir, désire mariaga avec 

monsieur en rapport, de 50 à 60 ans j écrira 
poste restante, à Toulon, Mme Brun. 

EMPLOYE d'adm-, 32 a., sit, 2.000 fr., épous. 
demoiselle bien sér.. petite dot ; Mme De-

là jouone, rue du Ja-rdin-des-Plantaa, 78, do 
3 à 7 heures. 

ONSIEUR, 49 ans, situation indépendante, 
I désire s'unir à dame ou demoiselle en 

rapport, même aveo tache, da préférence 
sans famiiia. Sérieux. Armand, 9, quai des 
Belges, entresol. * 

AVIS DIVERS 

AUT0?£p3!LES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGIIE 

livra rapidement : bicyclettes homme et dame, 
machines à coudre, motocyclettes, accessoi-
res, enveloppes Michelin et autres marques 
à 10 fr. ; chaïnibres à air Michelin et autres 
à 7 francs. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudra d'occasion remises en 
parfait état et garanties 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptent : bicyclettes, motos, ma-
chines à coudra même cassées. 

Réparations garanties des machines a cou-
dra, vélos, motos, fusils, etc., etc. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuv« et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lof on, Marseille, fouralesear 
da rarmée. 

ALIMENTATIONS 
B ES MEILLEURS SAUCISSONS D'ARLES sa 
L vendent chez Fontaine, 1, ru» Augustin-
Tardieu, Arles, à 7 îr. 50 le kil. j cervelas, 
5 fr. 25 ; saucisse salées, 3 tr. 75. — " 
dition 10 kilos. 

CCIWSÂSSTSBLSS 

CHARBON DE COKE à 5 fr. lo soc, on porta 
à domicile. Maison Frèse, 84, boulevard 

ioanne-d'Ara 

CONSULTATIONS JUR2D!QU£3 

POUR ETRE FIXE pour toutes affairas, tous 
procès, etc.consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 ir.L_ 

08UTUR3SRS-3CUTURIERE3 
f.LBERT, tailleur-couturier à façon, 49. rua 
H da Forbm, en réclama pour Janvier, façon 
costume sur mesure pour dames, 25 Ir. ; Mes-
sieurs, 22 îr. ; enfant et garçonnet & partir 
de 6 fr., travail! et coupe soignés ; trans-
formations et retoucibages en tous genres. 

GARDE D'ENFANTS 
MENAGE sans enfant garderait bébé à la 
m camp., soins maternels. S'adr. Femenias, 
ruo Colbert, 10, entresoL 

MARRAINES 
sEUNE SOLDAT de la classe 1917 sur le front 

il au 1129 d'infanterie, S5« compagnie, désire 
avoir une marraine pour correspondre avec 
elle. E Roger, secteur postal 201, 
^iITRAILLEUR jeune et gai désira jeune 
m marraine. Ecrire Jean Bataille, 2° compa-
gnie de mitrailleuses, 95* d'infantoria, eec-
1 Cl ! tour 54. 
RHATELOT 22 ans, demanda marraine pour 
tîl s'unir ensuite. Ecrire Pascal Ferdinand, 
croiseur Brutx, bureau naval, Marseille. 

JEUNE POILU, cl. 17, désirerait bonne mar-
raine pour corresp. Ecr. Châtelain, 6" coL, 

8" bat.. 35* comp., 13° ésc. secteur 187. 
■EUMES MECANOS - AVIATEURS désirent 
ê marraines. Ecrire Jack, escadrille F. 33, 
par B. C. M. 
sEUNE ARTILLEUR serait très heureux de 

t5 correspondra avec jeune et Jolie mar-
rainB. Adressa : Louis PignoL, 8l« d'artiU*-
rie. 11» groupe, secteur postai, 168 bis. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ôcor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la-salle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique a Le (i/larathort », 
baume des soldats et des marcheurs, Le bâ-
ton : 78 oentimea franco. 

POUX et VERMINE de toutes lea parties du 
corps «ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Paraslclde n. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rua rAMô-dft-i'Kpôa, Harseill* 

PERMUTATIONS 
PERMUTATION. Auxiliaire employé de m> 
s reau à la poudrerie da Sorgues, dem. per* 
mutant pour Toulon, emploi similaire de pré* 
féxenoe. S'adresser a M. Juga, Petit Pro* 
vençal, Toulon, 

QERANCB 

HOMME sérieux, non mobilisable, demanda 
géranoe magasin coiffeur. S'adresser kios-

que da Journaux ru» de la République, coin 
da la Grand'Rua. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE représent. parfumerie des 
deux sexes à la commission. Bambin, rua 

Hotci-de-Ville, Lyon. ■ 

EPROUVES DE LA GUERRE, dames, mes« 
sieurs, représentants, courtières peuvent, 

sans quitter emploi, augmenter leurs ras* 
sources ou se créer situation indépendant» 
par vente produits grande marque française, 
Très fortes commission*. Se présenter rua 
Vacon, 40, au 1*. 

O N DEMANDE courtier pour conserves alR 
ment-alrea. gros3a commission i Alimen* 

tation Rogsat, 11, cours Lleutaud, 

SOUS-AGENTS sont demandés pour venM 
marqua champajme Reims. S'adr. pu écr* 

à M. Raymond Henri, à Foxeaiqtiier (Bastseai 
Alpes). 

SAGE-FEMKH 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensian-
B naircs, i0 fr., consult gratuites de 1 a. à 
5 h. Place enfante. Mme Arnaud, saga-femma» 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME P* classa, B. Pasqualini, îr* 
damée, prend pensionnaires toute époque, 

place enfants ; accouchements 50 îr. ; mas 
radias des femmes. Boul. MaàejeiBe, 47, 

DIVERS 

D EUX RECETTES MERVEILLEUSES caatxé 
1 îr. 15 timbres ou mandat : 1» Dlsparitioa 

des rides, plu» da bajoues, embelli^ement, 
transformation et beauté du visage par la 
arôme Joliesse, dont J'adresse la recette pou* 
faire soi-même ce produit idéal et inoffeîisiîd 

2° Recette pour se faire une teinture pro* 
gresslva avec dea plantes donnant à la en a* 
velure les plus beaux résultats. 

Adressez : M. Audiffren, abonné n" 64» 
Marseille-Capucines. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, grasse me* 
à. nulserie. travaux de marine, réparations,. 
On sa déplace. Ecrire Jamraes, 291, avenue 
d'Arenc, Mai-seïlla. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresse?, 
vos lettres mariages et marraines et au» 

très a l'Universel, 13, rue de la Palud. Max* 
seule. 

ÂIISC Miae Blanc, rue Croix-de-Reyater m> 
«Bïd mercia M. Marius Lucchesi de lui 
avoir rapporté son pendant perdu. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES et fermier» 
possédant dea osiers at dea roseaux, suid 

acheteur, rue Saint-Pierre, 81, Vannerie. 

LgOM chimiste à Saint-Bartlvéiemy, a Marx 
SUS» seille. produits spéciaux contre mau^ 

de dents et carie, rougeurs des yeux, paix 
pières et larmoiement Flacons, 0 fr. 60 et 
i fr.; par la poste. 0 fr, 70 et 1 fr. 20. Détail, 
herboristerie, rue Saint-Savournin, 29. 

PETITE CORRESPONDANCE 

J, R Ai mis lettre au lieu indiqué. Ecris 
, P. R, Bayonne. 
Pas da lettre cette semaine, pourquoi t 
M. serait-elle plus fatiguée. Ecris da 

suite. 

2ftfî Gncle maîada ici ; reste encore quelq* 
UU temps. Aviserai de son départ. Affect. 

ROLL. 365. Serai libre cour février-. Ecris-
moi long. Ai trouv deux pages. Souviens* 

toi. 

(LA. Entendu pour mercredi 
24. - G. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé ë 
raison de 50 centimes la ligne, en Mar.» 
dat-Posie ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées ds 
leur montant ne seront pas insérées. 

Hos prochaines annonces paraîtront 
VENDBBDJ 28 JANVIEIL 


